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MADAME OCT. CHANDONNET 
DE STPIERRE LES BECQUETS, 
GUERIE D'UN MAL DE DOS CONSIDERE INCURABLE 


‘ PILULES CARDINALES ” 


Pourquoi tant de maladies, réputées incurables, se guérissent- 
elles par l'emploi d'un remède supérieur? La raison est facile à 
donner. Avant d'en venir au VÉRITABLE remède, on a fait 
usage de médecines sans valeur, de là l'insuccès le plus complet. 
C'est préciséinent ce qui est arrivé dans le cas de Madame Oct. 
Chandonnet, de St-Pierre les Becquets. Cette dame avait employé 
des médicaments intérieurs, des imitations ridicules, n'ayant au- 
cune vertu curative et qui pouvaient devenir un danger réel. 

Madame Chandonnet souffrait depuis 20 ANx de douleurs gé- 
nérales qu'elle attribuzit au rhumatisme ou névralgie. Sa maladie 
s'étant compliquée, elle fut atteinte d'un mal de dos qui la condui- 
sait lentement, mais -üureimenr à la tombe. 

Que de jours couies dans la souffrance, de nuits sans sommeil 
passées dans sa chaise, ne pouvant se mettre au lit ! 

Ur jour que le mal lui rendait la vie encore plus penible, en. 
ticrement découragée, n'ayant plus d'espoir dans l'avenir, elle vit 
dans un journal de Québec l'annonce des ‘ PILULES CATDINALES ” 
da br Ep. Mouix Madame Chandonnet fit l'essai de ce remèdé 
supérieur. Nes douleurs se calmèrent, son mal de dos disparut 
comme par enchantement, sa santé générale devint excellente. 
témoigner sa 


du DR 


Madame Chandonuet ne peid jamais l’occasion de 

haute reconnaissance envers les 

En. MoRIx. 

Ces Pilules sont recommandées par les meilleurs médecins du 
Vendues chez tous les marchands de remèdes. 

| ixigez tonjours les * PILULES CARDINALES ” du Dr Ep. 

Moi. 


“ PILULES CARDINALES ” 


pays 


Lo propriétoire lui a accordé plus d'’es- 
pace: 20x25, ce qui lui donne plus de 
place pour tenir un gros assortiment de 


Hlardes-Faites 


Pour hommes, jeunes gens et enfants. 
Vente à petits profits et à grand débit. 


Manteaux en Fourrure 


— pour Dames et Messienrs—en Chat Sauvage, Astrakan, Mouton 
de Bulgarie, Wallaby, Chien de Russie, Ours d'Australie et Oppos- 
SO In. 

Une visite vous prouvera que nous disons vrai. 


k XX * 


D. W. FLEURY, ne « 


ont LA CONSTIPATI0y 


. EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 
a _—_ Te, CONGESTIONS, etc. 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunewick, 


564,hRue Main, - WINNIPEG 


##— LS 


* CN é 
ÉD Ye, PURGATIFS, DÉPURATIFS . 
* GRAINS * ANTISEPTIQUES : : 
2 de Santé |* EXIGER 4 VÉRITABLES » . 
\ du docteur à avec l'Étiquette ci-joiate en 4 couleurs . s 
D _ * «1: NOM in DOCTEUR FRANCK » A 
FRANCK /4f  150144/2B"450 grains ; 3! hB'°(105 grains). * # 


otice 


e dans chaque Bo'te. + 


*« 5: Pr TT Oil 
RS Paris, Ph°LEROY,9,Rue de Ciéry &T TOUTES PHARMACIBS. 


Déroqe 
Meilleure Place. 


Pour acheter des Pätiss-ries et Gä- 
teaux dans une ville, à Winnipeg, 


DE 


LE CHEMIN 


: .. : Ne Ceux qui achètent là le savent, 
4 al 
NE VOUX PROJE l'EZ Après un achat. ils ne vont jamais 
aillrure. 


DE FAIRE UN : .. 


Voyage dans 

Le Sud de la 
Californie, 

L'Est du Canada 
ou n'importe 
Quelle direction 
Sud, Est 


ou Uuest, 


votre 


WINNIPEG 


a 


370,579, RUE MAIN, 


Bois et Charbon 


— #42 — 


Pourquoi aller acheter votre combusuble 
à Winnspeg, quand vous pouve7 avoir tout 
aussi bien ic1? 

Mon assortiment de 


Bois de Construction 


ES1 COMPLET. 


Les cultivateurs qui ont decidé de se bà- 
cir cet automne ov de feire des réparalions 


Adiessez-vous à 
avaut d'aller allieurs, 

Agent le plus proche NENREES 

Du Northern Pacihie 


Ou éerivez à 


’publirz pas que c'estla seule Cour a 
ul Bois tenue par un Canadien-Fran- 
a Winnipezet St-Boniface. Je solli- 
cite donc le Fatronage de la Fopula 
tion Francaise. 


H, SWINFORD, 
/ { ? aux personnes qui sont obligées de 
ARR PROS la ru: Wate”, traverser pour Acheter leur bois chez 
CHARS FEE \WVi niveg. : 
G PAT A. <t, Paul ii À I E M A Y 
Le À 9 


tt te 
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feraient bien de visiter ma cour à bois | 


Saint-Boniface, Manitoba, 


11 Octobre 1899. 


.. E& MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, 


NERVEUSES À 


Epilepsie, Hystérie, Danse d+ Saint-Guy, 


MALADIES 


Affections de la Moëtie épinière, Convulsions, F [al 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatgue De 7 
cérébrale Migraine insomnie, Spermatorrh4eR 
Guérison fréquente, Souirgrment toujours sertain Z. 
‘ie SIR 

| À SIROP. HENRY MURES < 

. succès coosacré par 26 annes 
d'expérimentation dans ls Hôpitau sde Paris. …. 
di 


FE'acon:6 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE Pre {re Gise Gendre & S’ de A. NURE, 
Pont St-Bsp-it(Gard). — Jans toutes Pharmacies. 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, 
ETC.. ETC, 
BLOC McINTYRE, 
Chambre 31%. 
Winnipeg. 
Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand. 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL :- DE -- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - + MAN. 


Ar. J. 


ANDREWS. FLETCHE ANDREWS 
Joskpn BERNIER, 


Andrews, Andrews & Bernier 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 129. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Graduéë du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba; 


Médecin de la Materuité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 864, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 

Heures de bureau: 8à 9h. a. m., 12 à 2h. p. m., 

et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 

Résidence: Kus Dumoulln, Saint-Boniface 


J. . À . SEN EC A L. en anglais, par les paroissiens de 


Entrepreneur-Architecte. 

Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Sle. 
Marie, à Winnipeg, la Maternité des Ss. 
de la Miséricor le et autres bâtisses impor- 
tantes dans J'autres parties de la province 
et les Territoires du Nord-Ouest. 


J. A, Senecal, 
St-Bonifare, - Manitoba. 


« C'est vers l'an 1730,” ditie Dr Asbe, 
“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Büiere  orte 
sont synonymes. Nous desirons atli- 
rer votre attention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parli- 
culière. 

Par ses qualités loniques, elle es 
agréable au pa ais blasé. 

Cette bière donne l'appétil et régue 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWR 


Manañfacturier et Importateur. 
22-6.93 WINNIPEG. 


VINS ST. MICHEL... 


xs 
e , * 
TONIQUE- 
ENERGIQUE, STIMULANF, 
PERSISTANT. 
RECONSTIFUANT, 
NUFRITIF, 
APERITIRF EXQUIS, 
Employé avec succès «ans sous les Hôpi- 
tanx, Couvents, Collèges, Communautés 
religieuses pour combattr rapidement l’A- 
némie, la FMaiblesse, la Päleur, la Dépilité, 
l'Insomme, la Dyspepsie et le manque 
d'appétit. Pour les arlolescents, les con- 
valescents. les vieillards, le Vin St. Michel 
est l'aliment rénovateur par excellence. 
EN VENTE CHEZ 
MARCHANDE 


RICHARD & CIE, 


365 Rue Main, Winnipeg. 


(Successeur de H. L. Chabot) 
No. 254 RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 
| . . L 

| Groceries, Provisions, 


Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 


A des prix defiant toute 


Compétition. 


| Nous achetons tous les produits (le la 


ferme au plus haut prix du marché, 


Au magasin de Saint-Boniface 


trouverez: 
| Grain, Farine, Son, Gru, 
| Epiceries, Provisions, &c. 


Je rembourserai le prix du péage depent A TRÈS BAS PRIX. 


NUTAIRE, 


COLLIN & FILS 


vous 


| 


M. M. les abbés: Messier, Clou- | question scolaire, comme nous le 


| ception et par les membres de la 


| 
| 
| 


| 


| 


| 


Î 


| 
| 
| 


*ROS ET DÉTAIL. 


| L. J. COLLIN, 


LQIN DES AUES PROENCHER ET LACHE | BY RAIL, Ssag, LAKE, WAGHORN'S GUIDE : Sous La direction de 


| 
| 
| 
| 


Avocat, 


T A LES 


Nons désirons compléter au- 
jourd’hui les quelques notes que 
nous donnions mercredisdernier 


dotales de M. l'abbé Cherrier. 
Voici la liste des membres 


bration: 


. G. Mg œevin; er Rit-! 1: . 
S. G. Mgr Langevin; Mgr Rit-! d'esprit et de cœur avec vous 


chot; M. le grand vicaire Dugas; 


tie, Béliveau, Trudel, Rousseau, 
Lalonde, Birmingham, (Saint-Bo- 
nifacc) ; Jolys. (Saint-Pierre); L. 


R. Giroux, (Sainte-Anne) ; Filhon | torale. 
(Saint-Jean-Baptiste); Jutras (Le- | 


tellier) Jatras, (P. Q. ): Campeau, 
(Saint-Alphonse): Alex. Giroux, 
(La Broquerie);, Turcotte (Saint- 
Adolphe); Jubinville (Saint-Fé- 
lix); Haynan et Woodcutter; 
RR. PP. Jésuites: Paquin, rec- 
teur, Drummond, Lebel, Touran- 
geau, Grenier et Blain. RR. PP. 
Oblats: Guillet, Baudin, O'Dw- 
yer; R. P. Godts, Rédemp to- 
riste, RR. PP. Trapiste: Louis, 
Thomas, Albert. Ajoutons à cela 
les religieuses de Jésus-Marie, de 
la Charité, et de Miséricorde. 

A près les offices religieux de la 
veille et de la matinée, il y avait 
mercredi soir nouvelle réunion, 
pour entendre un eloquent dis- 


cours du R. P. Drummoad S JF, 
et pour la présentation d'adresses 


la paroisse de l'Immaculée Con- 


C. M. B. A, en francais, par les 
membres de la société Nt-Jean- 
Baptiste. Toutes les adresses 
ont été enluminées par les RR. 
SS. de Jésus-Marie. Le sujet des 
dessins, sur parchemin et cellu- 
loïde, sont très bien choisis e* 
très artistement exécutés. Nous 
sommes heureux de publier ici 
les deux adresses françaises, pré- 
sentées, l'une, au nom du cler- 
gé, par M. l'abbè Giroux, de Ste- 
Anne, et l'autre, au nom de l’Ass. 
St-Jean-Baptiste de Winnipeg, 
par M. E. Béliveau. président: 
TExTE DES ADRESEX 


An Révérend Monsieur A. À 
Cherrrier ptre, Curé de la pa- 
roisse de l’'Immaculée Concep- 
tion, Winnipeg 

BIEN CHER CONFRÈRE, 

Il y a dans la vie des parois- 
ses, des familles et des individus, 
des événements qui remuent pro- 
fondément les cœurs. La cir- 
constance qui nous réunit en ce 
moment est de ce nombre. 

Il y a vingt cinq ans, vous Te- 
ceviez l'onction sainte qui vous 
faisait prêtre pour l'énernité:; il 
y a vingt cinq ans, entouré de 
vos parents si chrétiens, que vous 
avez le bonheur de posséder en- 
core auprès de vous, vous mon- 
tiez à l'autel pour y offrir la vic- 


time sainte et adorable. Au- 
jourd'hui, dans cette belle 


église, que votre zèle, si puissam- 
ment se-ondé par le concours 
généreux de vos bons et dévoues 
paroissiens. a su él1iger en l’aon 


neur de la Vierge Immaculée 
rous voyez le premier pas- 
teur du diocèse, comme chef et 


prêtre de la famille sacerdotale, 
s'unir à vous pour remercier le 
Seiwneur de vous avoir accordé 
l'insigne faveur de vingt cinq ans 
de sacerdoce, vous voyez réanis 
autour de vous tous ces Frètres, 
vos confrères, pour chanter avec 
vous l'hymne de la reconnais- 
sance, au souvenir des grandes 
grâces qui vous ont été dépar- 
ties. 

Aussi, à titre d'amis et de frè- 
res nous vous présentons noS 
félicitations et nos bons souhaits 
de fète, et comme souvenir de vos 
noces sacerdotales et témoignage 
de notre estime et de notre affec- 
tion, nous vous offrons un calice 
et un ciboire avec l'inscription 
“In amore fraternitatis”: 1ns- 
cription qui exprime bien les sen- 
timents de vos confrères à votre 
égard, comme cette fète témoigne 
aussi hautement de l'union. de 
l'estime et de l'affection qui exis- 
tent entre tous les membres du 
clergé régulier et séculier de l'ar- 
chidiocèse de Saint-Boniface. 

C'est cette union, c’est cette es- 


time réciproque qui, après avoir | Tierney; coupe-papier en argent, 
fait notre force dans le passé, | par Melle Annie Kittson: magni- 
| nous consolent des tristesses du | fique vase peint à la main, par 
présent et nous font espérer dans 


| 
| 


l'avenir. 


NOCES D'ARGENT SACERDO- 


ot d d' "| habile, soit à 
au sujet des noces d'argent SaCeT- | J'Education, soit à l'Université | 


du | 
clergé qui prirent part à la célé- | 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


fa Mon- Marie, de l'Academie Ste-Marie 


Directeur 


seigneur Taché, de si regrettée de Winnipeg, voile de taberna- 


mémoire. et de son digne|cle richement peint à la main, 
successeur, Monseigneur, Lan-|avec frange en or, par les Soeurs 


Grises de l'Hôpital général de 
Saint-Boniface, nombreux et dé- 
licats souvenirs des SS. de Jésus- 
Marie de Rome N. Y. et des fi- 
dèles Compagnes de Jésus d’'Ed- 
monton, couronne 
spirituelles, rar Soeur Electa(née 
Maria Kennedy) ancienne élève 


gevin vous avez défendu la cause 
sacrée de l'éducation chrétienne 
d'une manière sage, prudente et | 
l'ancien Bureau | 


| de Manitoba, soit par vos écrits, 
qui n’ont pas peu contrbué à for- | 
mer l'opinion publique, aussi 
nous sommes heureux et fiers de de l’Imma: ulée Conception; un 
| vous dire que nous avons été | coeur en cristal sur pied en mé- 
| tal, par les Sours de Naint-Jean- 


dans cette grande et imposante | Baptiste; guéridon, table en onix 


jen métal, par les Noeurs 


sommes également avec Sa Gran- 
|. M. de St. Boniface; 


deur Monseigneur l'archevèque, 
ce vaillant défenseur du dépôt | 
sacré confié à sa sollicitude pas- ! £née d'argent, par la société Saint- 
| Jean-Baptiste de Winnipeg, ser- 

l’our dernier mot, laissez nous 
vous dire de tout cœur, nous vos | succursale 163 de C. M. B. A. 
frères dans le sacerdoce, nous vos | avee adresse magnifique enlumi- 
amis sincères et aflectionnés, “Ad | née ; magnifique cartons d'autel, 


| pour Sanctus, par les élèves de 
| l'Academie de l'Immaculée Con- 
ception: adresse enluminée avec 
un goût tout à fait exquis et bour- 
se d'or sur plateau d'ergent, par 
les enfants de Marie Immaculée; 
un riche sofa, par Madame Loui- 
Les membres du clergé séculier | se Poitte; une jolie bercense par 
de l’archidiocèse de St-Boniface | MM. Clark & Hughes. 
L. R. Giroux ptre, curé de Ste. —. 
Anne. 
3 octobre 1K99. 


——_— | 


âmes, pour la gloire de Dieu 
pour la consolation de votre si 
chrétienne famille, pour le bon-| 
heur de vos paroissiens et pour 
votre plus grande glorification, 
au jour des rémunérations céles- | 
tes et divines. 


‘fé © <—— 


Chronique de la Province 
| 


(De’nos correspondants particuliers) 


Au Révérend A. A. Cherrier curé 


de l’Immaculée Conception. LORETTE 


__Mme J.-B. Brunette, mere de 
M. Alfred Vaudry, de Lorette, 
est décédée Jundi, le 2 octobre, 
après de longues soufirances. La 
cause directe de sa mort a été un 
cancer. Elle a été inhumée mer- 
| credi matin, au cimetière de Lo- 
rette. C'est M. le curé Dufresne 
qui officiait. Un grand nombre 
de parents et d'amis ont suivi Île 
convoi de la morte 


MONSIEUR LE CURÉ, 


Un concert de louanges et de 
félications s'élève de toutes parts 
à l'occasion du 50ièeme anniver- 
saire de votre naissance et du 25 | 
anniversaire de votre ordination | 
sacerdotale. | 

Les membres de la société St. | 
Jean-Baptiste de Winnipeg, dont | 
vous êtes le digne et vénéré cha- | 
pelain, veulent ajouter à ce con- 
cert leur note de vive reconnais- 
sance et d'affection sincère. 

Ce que vous êtes pour vos pa- 
roissiens, c'est-à-dire, un prêtre 
éclairé et zélé un père, tendre et 
devoué, l’homme de Dieu en un 
mot, vous l'avez été pour notre 
société. Nous sommes donc heu- 
reux de vous affirmer en ce beau 
jour, nos sentiments d'admiration 
et de fidèle vénération, ainsi que 
nos souhaits de prospérité et de 
bonheur. 

Puissiez-vous continuer pen- 


BAIE SAINT-PAUL 
— Notre paroisse est dotée d'un 
| beau presbytère neuf. Cette mai- 
son de notre pasteur coute $g2000);: 
elle est très jolie et M. C. Caron 
l'architecte peut se féliciter de 
son œuvre. 
Nous aurons d'ici à quel- 
ues jours la visite de sa Gran- 
deur Mgr l’Archevèque. 


—M. P. Caplette vient de per- 
dre par l: feu de prairie 100 ton- 


: x nes de foin. Le foin est particu- 
dant de longues années le bien | :. : de 
liërement bien venu ici cette an- 


que vous n'avez cessé de faire|.;, 
sur cette terre du Manitoba, votre ° —_— 
patrie d'adoption, p'issiez-vous KAINT-LÉON 
être encore au milieu de nous __Vendredi 9 octobre, un terri- 
jusqu'à vos noces d'or et de dia-|hje incendie a entièrement dé- 
mant.. | truit notre moulin. C’est un 
LV euillez agréer, vénéré et bien | malheuret une perte pour tous les 
aimé Chapelain, ce tout petit Ca-| habitants de St-Léon et des en- 
deau faible marque de notre gra-| virons, quien diflérentstemps de 
titude. l’année y apportaient leurs grains 
Les membres de la société St.|A moudre, le bois à scier et la 
Jean-Baptiste de Winnipeg. laine à carder. Mais c'est sur- 


d'offrandes 


reposant sur un riche montant. 
de | 
canne à) 
poignée d'or et parapluie à joi-| 


vice à déjeûner en argent, par la, 


Multos Annos,” pour ie bien des | et jeu de clochettes en argent, 


M. l'abbé Cherrier répondit | tout une perte douleureuse pour 
avec sa distinction et son tart or-| Vve Bergeron propriétaire du 
dinaires à ce concert d'éloges et moulin Cet incendie lui a 
de félicitations. | enlevé le seul moyen qu'elle a- 

Une réception publique à | vait pour sa subsistance et celle 
l'église a clos cette magnifi- de ses 6 enfants en basAge. Pour! 


répondre aux sentiments unani- 
mes des patoissiens, le K. P. 
Marie-Antoine notre curé a an- 
noncé dimanche qu'il ferait lui- 
méme une quête dans l'intention 
de secourir la pauvreté où cet 
a cident réduit Mme Bergeron et 
ses enfants. 


que célébration. 

Nous nous sommes procurés 
une liste,que nous croyons com- 
plète, des cadeaux présentés à M 
l’abbé Cherrier : 

Riche album, avec reliure de 
commande, portant à l'extérieur 
l'inscription “ Jubilé Sacerdotal, 
don de Mgr Langevin, O. M. I. 
à M. l'abbé A. A. Cherrier, ” et 
à l'intérieur, la photographie de 
Sa Grandeur, avec autographe et 
les paroles: ‘ Memor sit Domi- 
nus sacrificii tui. 1874-1899; ‘'pré- 
cieux caliceet ciboire, avec 1ins- 


SAINT-ADOLPHE 
__ Jour de réjouissance, jour de 
fête à SNaint-Adolphe dimanche 
dernier ! 
Jour de musique, de chant, 
d'éloquence 


cription “in fraternitatis amo- … Mais disons plutôt de 
re;” par les Messieurs  prê-|suite, pour couper court aux ex: 
tres, membres da clergé sécu-|clamations : un beau jour de di- 
lier de lJ'Arcidiocèse: riche | manche, auquel il n'a rien man- 
ceinture en soie et  satin,|qué pour faire un jour de bon- 
par la vénérable mére du curé | heur paroissial, à ce point que le 
à son fils; bréviaire par Mde | soir, quand les choses reprenaient 
Jacob Picard (née Virginie | leur monotonie ac-outumée, mes 


Cherrier, soeur du curé Cherrier) 
et famille: carillon de trois clo- 
ches coùtant %900, et bourse 
d'or, avec adresse artistement en- 
lauminée, par les paroissiens de 
l'Iimmacrulée Conception et un 
certain nombre d'amis de Win- 
nipeg et d'ailleurs: bourse d'ar- 
gent, par les citoyens de Saint- 
Bonitace, anciens paroissiens de 
| M. l'abbé Cherrier; encriers avec | ces messieurs u'avalent pas en- 
| riche plateau, par l'hon sénateur | core mis le pied sur notre bord 
Bernier; album, par Melle Anne | de la rivière que les échos d'alen- 
tour apportaiunt au village le 
bruit d'une musique délicieuse. 
Et tout le monde de crier : 
—V'là la bande' v'ia la ban- 
de !! 
En mais de temps que pren 


co-paroissiens conservalent sur 
leurs figures comme un rayou- 
nement de l'éclat de la journée. 
Il faut vous dire, pour com 
mencer à expliquer l'enthousias- 
me sans l'effet duquel nons som- 
mes encore, que la taufare de 
Saint-Norbert nous arrivait de 
bonne heure dans la matinée, à 
l'improviste, sans crier gare! que 


les Soeurs de Saint-Pierre ; buret- 
[tes en or, par les Soeurs de Jésus- 
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Canapa. 


| Un Joli 
Salon 


Aux Meubles 
Varies 


Vous pouvez facilement choisir 
morceau parmi nos derniers achats. 

Entre autres objets variés: LIVANS, 
CHAISES, CAUSEUSES, BERÇEU- 
SES qui charmeront tout œil artistique 

Vous trouverez aussi nos ouvrages 
de broderie un peu mieux qu'ailleurs. 


À COUDALANITURE 


COMPANY 
WINNIPEG., 


un 


drait un sténogiaphe pour l'écrire, 
les abords du bâteau étaient en- 
tourés d'une foule réjouie, buvant 
pour ainsi dire les ondes harmo- 
nieuses qui s'échappaient des ins- 
trnments de cuivre 

Ce n'est pas tout. Notre féli- 
cité devait être grandece jour-là,et 
c'est sans doute pour ymettre le 
comble que les messieurs Olivier 
l'un de Saint-Agathe, l'autre de 
Winnipeg, firent irruption à leur 
tour, suivis de près par N. J. 
Monette et de sa demoiselle, 
aussi de Sainte-Agathe. On eùt 
dit une pieuse conspiration de 
musiciens et de chantres, ayant 
notre modeste chapelle pour ob- 
jectif 

Le soleil se trouvait lui aussi 
eu belle humeur ce matin-là, il 
faisait un temps à réjouir les plus 
moroses, de sorte que tout Saint- 
Adolphe était sur pied, chemi- 
nant vers l'église. l’eu s'en est 
fallu que quelqu'un resta dehors: 
le petit temple était bondé, rien 
de moins. 

À la messe, M. le curé Turcntte 
officiait. 

Disons de suite qu'après l'é- 
vangile, le pieux et bon curé : 
nous a donné une de ces courtes 
mais touchantes allocutions, qui 
sont comme une sorte de miroir 
des consciences en présence du- 
quel chacun reconnait les prin- 
cipaux traits de la sienne. L'abbé 
Turcotte ne vise jas aux effets 
oratoires, il prêche avec son cœur, 
et captive ainsi l'attention aussi 
bien que les plus beaux faiseurs 
de phrases. 

On a chanté la messe du sixie- 
me ton ; le chœur. dirigé par M. 
Chassé, qui habite temporaire- 
ment Saint-Adolphe. 

M. Chassé possede une tort 
jolie voix, et 1i a de plus l'en- 
thousiasme, l'âme d'un artiste. 
Aussi est-ce avec un succès COM- 
plet qu'il a dirigé le chant et la 
musique à la mecse et aux vé- 
pres UN PAROISSIEN 


NOTRF-DAME DE LA URDEN 
Il y a quelques jours 
touchante cérémonie 
dans l'enceinte de 
les nombreux umis et connais- 
sances de deux familles bien 
connues et bien estimées à Notre 
Dame de Lourdes 
M. Jeun Marie Bazin épousait 


une 
réunissait 
uotre église 


Melle Marie Massonat et M 
Charles Joseph Arbez s'unissait 
à Melle Marie Bazin. Le KR. P. 


Dom Claude Massonat, chanoine 
régulier de l'Immacuiée Concep- 
tion, curé de la petite paroisse 
de Saint-Claude et frère d'une 
des épouses donna la bénédiction 
matrimoniale aux deux jeunes 
couples. Il célébra aussi la sainte 
messe assisté des [’l Laurent 
Voisin comme diacre et Jean 
Garnier comme sous-diacre. 

Pour les Français qui compo- 
sent la presque totalité de Notre- 
Dame de Lourdes c'était une véri- 
table fête de famille et de patrio- 
tisme. En etlet, les conjoints et 
leurs parents représentaient Îles 
contrées suivantes de notre Fran- 
ce :le Bourbonnais.le Jura,l'Ile-et- 
Vilaine. 

Oh! oui, elle fat bien 
chante cette cérémonie 

Cette couronne de prêtres en 
tourant les jeunes époux implo- 
| rent sur eux les bénédictions du 
| Dieu de qui procède tout bien, 
| et, dans leurs cœurs formant pour 
eux des souhaits bien sincerex 
. bonheur saint, long et sans 


tou- 


mélange : ces époux pieusement 
agenouillés au pied du saint ar 
tel: ces jeunes femmes modestes 
et recueillies sous la couronne 
d'oranger et dans Ja blanchir 


(À suivreer hu ji ) 


LS 


te 


Ze Atanitoba. 
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NON EXCELLENCE LE DETLE- 
GUE APOSTOLIQUE 


L: Delegué Apostolique est ar- 
rive, Nous souhaitons à Non Ex 
cellence la bienvenue la plus res- 
pectueuse et la plus filiale. C'est 
le représentant du pontife ro- 
nain au milieu de nous. Nous 
devons l'entourer non seulement 
d'égards suprêmes, mais de toute 
notre affection 

Benedictus qui venit in nomi- 
ne Domini. 

La réception de Son Excellence 
a Québec a été splendide. Le 
Souverain Pontife en a exprimé 
sa gratification par une dépèche 
du Cardinal Rampolla 

. . 
Concernant le Prétendu Regles 
ment des Ecoles 

Les feuilles antorisees nous ont 
apporté la déclaration de M. Lau- 
rier trop tard pour nous per- 
mettre d'en parler dans notre édi- 
tion de la semaine dernière. Nous 
nous proposions de le faire au- 
jourd'hui. Mais nous avons 
trouvé dans plusieurs organes de 
la population catholique de Que- 
bec des protestations si dignes, 
si einues et si catégoriques, que 
nous leur cédons l'espace dont 
nous disposons. Nous engageons 
nos lecteurs à en faire leur prolit. 


Nos citations se bornent ce- 
pendant à la reproduction des 
articles du ‘ Courrier du 
Canada,” du * Trifluvien,” 
et de quelques passages 
de la ‘Northwest Review.” 


D'autres ont également bien par- 
lé; nous les prions d'en recevoir 
nos vifs remerciements et de 
nous pardonner de ne pas les re- 
produire; l'espace nous fait dé- 
faut 

Nous n'ajouterons 
ques observations 

l'est bon de signaler l'heure 
choisie par M. Laurier pour faire 
ses déclarations. 

Son Excellence le 
apostolique était sur le point de 
mettre le pied sur nos rivages. 
Le premier ministre a voulu que 
le premier bruit qui frapperait 
l'oreille de l'envové de Rome en 
débarquant, füt une intimation 
de “l'intangibilité,” dans la pen- 
sée du gouvernement fédéral, du 
reglement de 1896: règlement dé- 
claré dérectueux et insuffisant 
par le Nrint-Niège. 

M. Laurier pouvait, en ef. 
fet, avoir en vue que ce règle- 


que quel- 


délégué 


y 
4 


it 
ment en précisant, qu'il avait re- 
la dans Îles six 
mois après Son accession an pou- 
voir. 

C'est un défi plein d'aüdace. 

Ce n'est pas d'ailleurs la pre- 
niére fois qu'il a recours à ce 


lé 
cie 


question 


manège.  Etil fant avouer que 
cela d'a bien servi dans le 
passé 


La fortune le servira-t-elle tou- 
jours aussi bien ? 

En tout cas, nous devons op- 
poser à assertions Ja réalité 


des faits. 


ces 


La question scolaire n'est pas 
réglée; elle ne l'est ni au point 
de vue de la doctrine, niau point 
vue au 
point de vue national. 

Les déclarations tres fausses et 
tres intempestives de M. Laurier 


de constitutionnel, ni 


ont soulevé un émoi qui, selon 
toute probabilité, ira grandissant. 


D © mme 


ELA QUESTION DES ECOLES 


ET SIR WILFRID LATRIER 


(Du ‘Courrier du Canada ‘') 


Pour Îa premi-re fois de- 
puis bien longtemps, sir Wilfrid 
Lanrier a parlé de Ja question des 
écoles dans son discours de 
Drummondville. 

Nous empruntons à la “Patrie” 
les paroles qu'ils a prononcées en 
cette OCCasion : 

“Les bleus prétendent avoir 
reçu du ciel l'art divin de gou- 
verner ; ils croient qu'ils ont Ja 
science infuse du gouvernement. 
J'ai toujours répété que si nous 
ne pouvions pas mieux gouver- 
ner queux, il ne valait pas la 
peine d'opérer de changement. 
Je me suis fais fort, pendant les 
dernières élections, que si nous 
arrivions au pouvoir, »n six mois 
nous ferions ce qu’ils n'ont pas 
été capables de faire en six ans. 

” Vous savez qu'en 1896, une 


ne ne _——— Le e—— 


question irritante jetait le trouble : 
dans le pays. C'était une ques: 
tion ou la religion et la politique | 
étaient confondues. La solu-! 
tion de cette question exigeait | 
les plus fortes qualités chez un 
homme d'état L'ancienne admi- 
nistration prétendait avoir réglé 
cette question par la rep'ésenta- 
tion d'un bill appelé parateur, 
mais qui ne réparait rien da tout. 
Ce bill, d'un autre coté, était de 
nature irriter la population 
d'une provincesœur. La mesure 
échoua, et nous arrivaämes au 
pouvoir. Nous avons promis de 
régler la question en six mois. 
Vous êtes témoins que cette pro- 
messes a été remplie à la lettre. 

“La question des écoles n'existe 
plus, bien que nos amis 
bleus cherchent à la remettre sur 
le tapis.” 


| 


a 


les 


La question des écoles n existe 
plus' Tel est l'oracle prononcé 
par sir Wilfrid, reprend le ‘Cour- 
rier. 

Qu'est-ce à dire? La minorité 
catholique du Manitoba a-t-elle 
été replacée dans la position 
qu'elle occupait avant 1K90 ? 

A-t-elle été remise en possession 
de son autonomie scolaire ? 

Lui a-t-on rendu les frauchises 
qu'elle possédait en vertu de la 
constitution ? 

Ni le premier-ministre ne peut 
répondre affirmativement à ces 
interrogation—et il en est inca- 
pable— comment peut-il affirmer 
que la question des écoles est re- 


g 6e ? 
En  eflet, qu'est-ce que c'est 
que la question des écoles 


du Manitoba ? La question des 
écoles du Manitoba, voici en quoi 
elle consiste: D'après l'acte fédé- 
ral, en vertu duquel le Manitoba 
est devenu l'une des provinces 
de la confédération canadienne, 
la législature de cette province 
ne pouvait toucher en aucune 
facon aux écoles confessionnelles 
qui y existaient alors. À ce mo- 
ment, les catholiques manitobains 
avaient leurs écoles catholiques, 
qu'ils soutenaient de leurs de- 
niers, sans être obligés de contri- 
buer en rien au soutien des éco- 
les protestantes. Après l'union, 
une loi fut passée par la législa- 
ture, établissant un système com- 
plet d'écoles confessionnelles ; les 
catholiques avaient leur comité 
d'éducation, leur surintendant, 
leurs municipalités scolaires, 
leurs livres; ils payaïent leur 
part de taxes scolaires et ils reti- 
raient du trésor publics leur part 
de subvention. Ce régime de 
justice et de liberté fonctionna 
admirablement pendant dix-neuf 
ans. Au bout dece temps, en 
1390, un ministère libéral, le mi- 
nistère (rreenway, encore au 
pouvoir aujourd'hui, abrogea la 
loi de 1871, et les lois qui l'a- 
vaient amendée, abolit les écoles 
catholiques, enleva à la minorité 
son autonomie scolaire et décréta 
pour toute la province un systè- 
me d'écoles publiques protestan- 
tes, ou du moins d'écoles neutres, 
Les catholiques réclamèrent éner- 
giquement contre cette iniquité. 
[ls s’adresserent aux tribunaux. 
ils firent valoir leurs griefs de- 
vant le gouverneur-général en 
conseil et le parlement fédéral, 
comme la constitution leur en 
donnait le droit. Bref, en 1896, 
le gouvernement conservateur 
d'alors, dirigé par sir Mackenzie 
owell et sir Charles Tupper, 
proposa une loi qui rendait aux 
catholiques leur autonomie, leur 
bureau d'éducation, leur surin- 
tendant, leurs instituteurs, leurs 
livres, et qui fut déclarée par 
Mgr l'archevéque de N:-Boniface 
an ‘reglement substantiel, rai- 
sonnable et définitif de la ques- 
tion des écoles conformément à 
la constitution.” (Télégramme 
du 15 avril 1896). 

Cette loi véritablement répara- 
trice, sir Wilfrid laurier et ses 
partisans en empêcherent l'adop- 
tion. Les élections générales 
eurent lieu. Le chef libéral pro- 
mit de faire mieux que les con- 
servateurs, de tenter d'obtenir 
pour les catholiques manitobains 
‘Justice entiere,” au moyen de 
la conciliation, et, si la concilia- 
tion ne réussissait pas, d'exercer 
complet et entier le recours cons- 
titutionnel que fournit la loi.” 
(Discours de M. Laurier à Nt 


Roch). 


Eh bien. voici trois ans que sir 
Wilfrid Laurier est au pouvoir. 
Il n'a pas eu le courage d'aborder 
de front la difhculté, comme l'a 
valent fait les conservateurs. Il 


a préféré biaiser, tergiverser, 
transiger. [l a négocié avec son 


ami, M. Greenway, et quand il a 
vu que celui-ci ne voulait pas 
rendre aux catholiques leurs 
droits censtitutionnels, il a aban- 
donné et sacrifié ces droits. 

De l'aveu de sir Wilfrid Lau- 
rier, avec son consentement et 
par sa faute, la constitution reste 
violée au détriment de la mino- 
rité catholique mauitobaine 

Il demeure acquis que, dans 
notre pays, les garanties consti- 
tutionnelles, les lois protectrices, 
les conventions et la foi publi- 
que peuvent être impunément 
foulées aux pieds par une majo- 
rité injuste, du moment, que la 


minorité est catholique et fr | 
çaise ! 

Ah!'il faut avoir le courage de 
regarder les choses en face, et de 
les appeler par leur nom: ce qui 


prescrit depuis trois ans, c'est 
défaite du droit, c'est la défaite 
de la justice, c'est la défaite de la 
constitution, parce que le droit. 
| la justice et la coustitution étaient 
du coté de nos coreligionnaires et 
| de nos co-nationaux 
| En effet, quand bien meme M 
Laurier aurait obtenu d'imnen- 
| ses concessions de M. Greenwar. 
| —ce qui n'est Pas vral,—1l nen 
resterait pas moins certain et 
[manifeste que la constitution et 


| le droit sont vaincus. Car ces | 
concessions sont extra-légales et 


ultra-légœales. 


M. Greenway en 1N40, et main- 
tenue par lui en dépit de tout, le 
système scolaire actuel du Mani- 
toba, c'est l'école neutre Nous: 
défions sir Wilfrid Laurier ou qui 
que ce soit de nous démentir 
Quelles sont donc les conces- 
sions dont jouissent cà et la. 
subrepticement, furtivement les 
catholiques 2 C 


| 


manitobains ? *< 
concessions consistent, parait-1l, 
à pouvoir violer la Joi. dans l'om- 
bre, sans garantie contre leséven- 
tualités du lendemain. (C'est le 
régime du bon plaïsir, da caprice 
ministériel], de la tolérance péril. 
leuse et aléatoire, de l'illégalité 
ténébreuse et sans franchise, sub- 
stitué à celui de la liberté, sans 
entraves, de la sécurité lgale, du 
plein jour et du droit 

La voila. la question des éco 
La voilà dans ses différentes pha- 
ses, et dans son état présent. Et 
après cet exposé rapide et sincère, 
quel homme impartial osera dire 
qu'elle est régiée, qu'elle  n’ex- 
iste plus.” 

Sir Wilfrid Laurier, quoi que 
vous en pensiez et quoi que vous 
en di-iez, elle existe encore cette 
question douloureus® et poi 
gnante En moment ily a 
des catholiques à Winnipeg à 
qui on arrache leur arsent pour 
subventionner des écolrs 
tantes ou neutres, et qui sont 
obligés de payer encore pour sou- 
tenir les écoles conformes à leur 
foi religieuse. 

Voilà comment vous av: 
la question des écoles ! 


] 


it £ 


ce 


protes- 


Z réglé 


Voilà la ‘ justice entière ” que 
vous avez fait rendre aux catho- 
liques. 

Voilà le recours “complet et 


entier ” que vous avez exercé en 
leur faveur. 

Et vous avez l'andare de dire 
que vous avez tenu parole. Natis 
fait et dispos, vous vous frottz 


les inains et proclamez après 
diner que tout est fini. 

Non, non, sir Wilfrid Laurier, 
tout n'est pas fini. KNans doute 


il s’est produit sur cette question 
un apaisement de surface, Une 
parole auguste et souveraine pour 
tout catholique digne de « 
nom, est venue temperer Îles ar- 
deurs dé Ja lutte, réprimer les in- 
dignations trop vives, indiquer 
aux revendications des oppriinés 
une orientation nouvelle, SUSp 'n- 
dre, pour ainsi dire, les hostili- 
et vous donner le teinps 
d'être jaste. Nous nous somines 
inclinés devant la voix du J'on- 
tife supréine, et nous avons pres- 


0 


tes, 


que déposé Îles armes Mais 
vous, quavez-vous fait? Vous 
avez profité de ce répit pour 


achever de sacrifier diploma 
tiquement Ja constitution et 
la justice. Aujourd'hui, jes 


droits constitutionnels des catho- 
lique manitobains sont plus com- 
promis qu'ils ne l'ont jamais été 
depuis dix ans. ÜOna jeté à nos 
frères quelques os à ronwer. mais 
ils sentent se dérober sous eux le 
bon et solide terrain constitution- 
nel sur lequ:1 ils étaient camps, 
et où ils auraient fini par vaincre 
La loi scéiérate de 110 r 


ste 


debout, intacte, toujours oppres-| 


sive et tVrannique dans ses dis- 
positions, et son auteur. M. Green- 
way, vient de faire en public, la 
déclaration suivante : 


‘Ce que le gouvernement 
peut faire et vent faire, c'est de 
confisquer l'octroi législatif si les 


règlements concernant l'adiminis- 
tration de ces écoles sont 
Le gouvernement 


violcs 
conserve au 


Jourd’huï la même attitude que | 
celle qu'il a toujours eue depuis | 


la passation de l'acte des évoies 
publiques.” 

C'est ainsi que la question des 
écoles est réglée. 

Dans de telles conditions, la 
parole de sir Wilfrid Laurier, “la 
question des écoles n'existe plus,” 
rend un son lugubre et funebre. 
C'est la derniere pelleté: de terre 
jetée sur la fosse où gisent le droit 
et la justice 


Eh bien; non,ilnen sera pas 
ainsi, et le fossoyeur de Druin- 
mondville se trompe s'il croit 


avoir définitivement enterré cette 
cause sainte. D'autres fossoyeurs 
politiques avant lui ont cru aussi 
des 


enterrer à jamais causes | 
également sacrées, Mais la- 
Justice et le droit sont immor- 


tels, et sir Wiifrid Laurier s'aper- 
cevra tot ou tard quon ne les 
| supprime pas avec un geste élé- 


| 
| 
| 
l 
| 
{ 
| 
| 
| 


De par la loi inique édictée par | 


LE MANITOBA, 


| 


r« 
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dédain. 


de 


es mémes paroles 


son 


Cominentant | 
le Trifluvien." s'exprime ainsi: 


Il y a un demi-siècle, 1] y avait 


Lest arrivé, ce qui persiste, ce quise Jen Ttalie un homme qui s’appe- 
la {lait M de Cavour, ministre d’un 


roi qui s'appelait Victor-Emma- 
inuel. Tous deux firent surgir 
jnne question irritante, qu'ils pri- 
rent aussitot moyens de ré- 
igler. Il s'agissait de l'unité ita- 
lenne au profit du roi de Nardai- 
one. 

Les moyens qu'ils prirent, l'his- 
toire les a consignés. Ils procé- 
| dèrent par la fraude, la dissimu- 
lation. la fourberie, avant d'en 
| venir à la lutte ouverte et d'écra- 
er la faiblesse au moyen de leur 
lorce acquise. [ls accaparrent, les 
unes apres les autres, les princi- 
pautés italiennes, marquant, pour 
ceux qui voulaient voir, leur 
«uvre de son vrai caractère par 
la guerre au clergé, la suppres- 
sion et la spoliation des ordres 
religieux, sous prétexte d'établir 
- l'Eglise bre dans l'Etat libre.” 

Restairnt Rome et les Etats 
pontificaux. C'était le point dif- 
| fivile de la question. Après des 
| alternatives de succès et de re- 
vers, après avoir encouragé et 
aidé en sous-main l’aventurier 
CGraribaldi, en 1870, on jeta le 
masque, et on écrasa la force du 
| droit du Pape par le droit de la 
force du roi. On s'était préala- 
blement entendu avec Napoléon 
III, protecteur naturel du pou- 
voir temporel, mais que ses ser- 
ments de ‘‘carbonaro” forcèrent à 
| Signer la convention du 15 sep- 
|tembre 1S54, qui préparait l'éva- 
| cuation de Rome par les troupes 
| francaises. L'unité italienne 
était enfin accomplie, la question 
définitivement réglée. 

Les catholiques s’obstinèrent, 
pourtant, à penser qu'elle ne fai- 
sait que de s'ouvrir et que, le 
ape prisonnier au Vatican, c'était 
a monarchie de Navoie prison- 
iere des sectes, C'est-à-dire escla- 
e avant d'ête victime. L'augus- 
e prisonnier lui-meme, qu'il s’ap- 
v…elat Pie IX on Léon XIII, ap- 
uva constamment la revendica- 
ion de son droit du ‘‘ non possu- 
mus ‘ de Pie VIT, prisonnier de 
Napoléon [er. Mais les sectaires, 
détenteurs de tous les pouvoirs 
pouvant se porter au secours du 
noble captif, ne cessent d'insister 
que l'unité italienne est faite 
pour rester, que la question est 
réglée et bien réglée. Le Pape 
prisonnier? Allons donc! il ne 
faut pas se moquer du monde. 
N'v at-il pas la loi des œaran- 
ties ? 


les 
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ï 
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KR2lisez cette histoire, M. Lau- 
rier. Ce ne sera pas sans fruit, en 
tout cas, pas sans intérêt, car vous 
y trouverez plus d'un point de 


[contact avec votre politique. 
Vous vous étes proclamé récem- 
ment le grand admirateur M. 


de M. de Cavour. Vous êtes, en 
effet, l'un de ses disciples et ilest 
facile de voir que vous l'avez pris 
| pour modèle, Vous sans 
| doute de ceux qui pensent que 
| l'unitéitalienne est faiteet bien fai- 
te, définitivement et à demeure. Il 
suffit, pour nous autoriser à le 
croire, de votre persistance à pré- 
tendre que la question des écoles 
est réglée, définitivement réglée. 

Réglée ? Oui, sans doute, à la 
mode de Cavour, de Victor-Em- 
manuel et de Napoléon 111. Com- 
ine celui-ci, vous avez abandon- 
né le droit à sa faiblesse comme 
| lait matériel et l'avez laissé captif 
|aux roains des sectaires. Comme 
M. de Cavour proclamaut ‘‘l’E- 
glise libre dans l'Etat libre”et la 
iaissant asservir par la révolution 
| italienne. dans ce même discours 
[ou vous proclamez réglée une 
question dont la solution laisse 
| le droit violé, vous avez trouvé 
| le moyen de vous poser en cham- 
pion des droits des minorités, de 
la tolérance, de Ja justice égale 


pour tous 


ètes 


Vous pourriez au moins nous 
épargner cette ironie, quand vous 
u’avez de respect que pour les 
coups de force des Imajorités bru- 
|tales, quand vous n'avez de tolé- 
rance que pour les violences de- 
| venues des faits accomplis, quand 
| vous n'avez le sentiment de la 
| Justice égale pour tous que pour 
| consacrer les injustices commi- 


ET 


lie VIT, pourtant, ne fut pas 
toujours le prisonnier de Napo- 
léon Ier. L'histoire se répétera 
et Léon XHIT, ou Pie IX, ne sera 
pas toujours le prisonnier des 
sectes Cela suffit à notre foi et à 
notre confiance dans des jours 
meilleurs pour la minorité mani- 
tobaine. Pour vous, la fortune 
vous sourit. lle souriait aussi 


| 
| 
Î 


à [er en 1*09 et à Napoléon III 
[en 164 Le premier empire 
|croulait pourtant én 1K15 et Île 


second s'effondrait en 170. 

Plus heureux que Cavour et 
Victor - Eminanuel, vous avez 
échappé aux foudres de l'Eglise 
el vous vous arrange pour 
jouir en paix des fruits de votre 
| politique astucieuse et tourbe. Il 
faut pourtant vous habituer à | 
l'idée de payer votre dette, et 
| cela est toujours arrivé plus tôt 


êtes 


d'Etat et aux potentats qui, abu- 
sant de leur pouvoir, se sont mis 
dans votre situation. 

E. LIANE. 


D © ——— 
VIGOUREUSE PROTES 
TATION 


UNE 


Un correspondant qui signe 
“À Catholic Onlooker,” écrit à la 
“Northwest Review’ pour lui 
exprimer la stupéfaction que lui 
ont causée les paroles de M. Lau- 
rier. 

“Que de dérision cruelle,” dit 
ce correspondant,"‘il y a dans les 
paroles de M. Laurier, nous affir- 
mant que six mois aprés son ac- 
cession au pouvoir, il avait litté- 
ralement tenu sa jproinesse de 
régler la question scolaire.”  Ré- 
glée, la question scolaire, mais 
comment, mais où, dites-le moi ? 
Serait-ce à Winnipez? Je suis 
l’an des contribuables de la cité: 
je sais fort bien que depuis l'ac- 
cession de M. Laurier au pou- 
voir, il n'y a pas eu un iota de 
changée à la loi des écoles en 
vue d'améliorer la situation des 
catholiques persécutés de Winni- 
peg. Nos écoles ont eu à lutter 
pour vivre; elles luttent encore. 
M. Laurier le sait mieux que 
tout autre. Il sait que nous n'a- 
vons jamais été plus qu'aujour- 
d'hui sous le talon d un injuste 
et “ruel oppresseur: il le sait, et 
il ose néanmoins afirmer, devant 
un auditoire insuffisamment ren- 
seigné, que la question scolaire 
est réglée ! 

“Non, les difficultés scolaires 
ne sont point choses du passé; la 
question est aussi vivace dans 
Winmipeg que jamais; et quoi- 
que, dans les écoles rurales, il y 
ait une apparence de règlement, 
en vertu duquel elles fonction- 
nent, je connais assez les rouages 
intimes de ce prétendu règle- 
ment pour affirmer que tout cela 
n'est qu'une duperie, dont la mi- 
norité catholique de cette pro- 
vince a plutot lieu de se trouver 
humiliée qu'enconuragée.….….. ? 

Le correspondant finit par un 
appel au directeur de la ‘North- 
west Review,” lui duinandant de 
lui ouvrir ses colonnes s'il dit la 
vérité, ou de le remettre en droit 


e 


chemin, s'il se trompe. 

Ainsi interpellé, la ‘‘North- 
west 
correspondant 


Review” répond que son 
aurait pu, non 
parce qu'il blesse la vérité, mais 
par raison de prudence, se servir 
d’un langage moins vigoureux, 
mais que, après bonne réflexion, 
la “Review” est tenue, bien qu'à 
regret, de confesser que le ‘ Ca- 
tholie Onlocker” parfaite- 
ment exact dans ses assertions. 


est 
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UN HOMME ANXIEUX 


Un correspondant qui signe 
‘* Un cathol.que français, ” mais 
qui usurpe peut être ce titre, se 
montre, dans l’ “Echo, ” très pré- 
occupé du sort de ceux qui, par- 
laut notre langue, sont nés ce- 
pendant en d’autres lieux. 

C'est trop d'anxiété de ja part 
d'un monsieur appuyant de 
toutes ses forces M. Greenway 
et son gouvernement, qui ont 
aboli l'usage officiel de Ja Jlan- 
gne française en ce pays. Quand 
on est capable d'avaler ce gros 
morceau, on doit pas mal se mo- 
quer au fond d'une mesure qui 
pour les partisans de M. Green- 
way, ne serait que le corollaire 
logique de sa politique. 

Mais ramenez brave homme 
la sérénité dans votre âme agitée. 
[Il y a trois siècles que les cana- 
diens français défendent, sauvent 
et font triompher la langue fran- 
çaise en ce pays. 
et non pas aux autres, ceux qui 
nés sous d'autres cieux, vien nent 
à nous, peuvent en profiter. Il 
nous fait peine d'en trouver par- 
mi ceux-ci qui, abdiquant les sen- 
timents qu'is devraient puiser 
dans leur sang, vont sacrifier sur 
autel de l'ennemi déclaré de ce 
sang, se mettent à la remorque 


Grâce à nous, 


de M. Greenway qui, par 
une politique et des actes 


| tangibles par une législation frap- 


| pant notre langue d'ostracisme, 
| s'affirme comme l’homme public 


le plus hostile aux catholiques, 
aux français et à toutes les races 
parlant le français ou ayant un 
culte pour l'harmonie qui s'en 


| dégage et berce nos esprits. 


Nonobstant, on verra, au bout | 


| | 
 qu'ilsne le pensaient,aux hommes de ces luites, la langur fran. | 
i 


Magasin 


Nouveau 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 


Cauadiens-français de Sain 


t-Boniface et des paroisses 


environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 


néral, à venir 


visiter leur 


nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries. 
Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 


Papier à Bâtisse, Brocl 


1e Barbelée., 


Outillage de Ferme. Etce., Ete., Ete. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition 


Allaire & Bleau 


Avenue Tache, St-Boniface. 


28-6-99 


Porte voisine de M. T, PELLETIER 


LIBRAIRIES KEROACK 


B., Kerçoaek. 


RUE DUMOULIN, 


Saint - Boniface. 


Nr 
ve 


. B. Kereaek, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 


de c'asse, de liiérature française et anglaise, papeterie, fournitures de 


‘té el de fantaisie, Llagnsseries, encres, 


reaux, cadres, images, articles de pic 


flaurs artificiellse, bronzes d'eglisrs, 


l'importation directe, 
Nous vendrons en gros au clerg 
de prières et scapulaires. 


+ et aux marchands : 


bu- 
de 


“lc. etc., à très bas prix, À cause 


chapelets, livres 


Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 


Les ordres par la malle seront p 


çaise triompher, et la franchise 
électorale assurée à tous ceux qui 
la parleront. 

Du reste, le correspondant de 
“J'Echo” fait une admission 
qu'il ne faut pas négliger. Il 
reconnait que Canadiens- 
français ne sont pas cenx que 
vise M. Macdonald. Eneffet, dit 
‘“l'Echo,” parlant pour 


les 


son 


romptement execules 


| VOUS SEREZ SATISFA 
| “BROMA” 


| Si vous le prenez pour votre faiblesse ner. 
| veuse, douleur au côté, près du coeur, au 
[2 et à la tête, Ce lonique donnera une 
nouvelle impulsion à votre sang affaibii 
Demandez-le chez votre marcharul de 
remèdes. 


ts 


IT DU 


| 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


compte, M. Macdonald n'est pas | 


aussi maladroit.” 
“L'Echo dit 
est anglais : nous ne le croyons 
pas français. 
ën tous cas, les canadien-fran- 


çais sont soufs. Voilà autant 
d’acquis. 
Mais le correspondant de 


“l'Echo’” croyant nous mettre dans 
l'embarra, veut que nous lui di- 
sions ce que le parti conservateur 
prétend faire à l'égard des colons 


| Incorporee en 1670, 


insane ” ; le mot 


CHAUSSURES 
 JENNESS 
MILLER." 


français, belges, suisses et gali-| 


| Les spécialités sont à l'or- 


dre du jour. Une ne nos 


ciens.” 
Nous sommes en mesure de! 
satisfaire la feinte curiosité du 


correspondant. 

Le parti conservateur entend 
traiter tout le monde avec jus- 
tice. 

Quant à la question spéciale qui 
nous occupe, celle de la langue 


française comme qualification 


électorale, cette langue restera l'é- | 


gale de la langue anglaise. 
texte français de la constitution 
est autant la constitution que le 
texte anglais. Les deux textes 
sont et resteront sur un pied d'é- 
galité. Quiconque prète à M. 
Macdonald une autre pensée, le 
juge mal 

Les colons auxquels le corres- 
pondant a l'air de s'intéresser 
seront donc absolument protégés 
[! ne restera a celui-ci que le re- 
mords d'avoir cédé à la mauvaise 
pensée de semer la discorde entre 
gens faits pour vivre ensemble, 
s’accorder et viser au triomphe 
des mêmes causes. 


D +. D -e 


NOTE 


— Nous avons reçu, il y a quel- 


ques jours, un article traitant de 


Le | 


spécialités est la chaussure 


| “Jenness Miller,” pour da- 
mes. (C'est la bonne chaus- 
sure pour l'automne 

Faite d'après une méthode 
confort, en 
beauté 


et la perfection du style. 
y 


qui assure le 


même (temps que la 


Avec boutons ou lacets, 
forine brevetée, semelles spé- 


82.00, 


boutons 


ciales 


Avec ou lacets, 


forme kid, épaisse semelle : 


$25.00. 
Kid tanné, boutons on la- 


cets, pointe kid, te paisse se- 


melle : $5.00 


Aussi Chaussure ‘‘Oxford” 


en peau tannée ou kid: 


4400 


sujets variés. Cet article est bien 


fait, bien écrit, intéressant: c'est | 


une espèce de chronique, très ai- 


MAGASINS 


mable de ton et très louable d'in-| 


tention. Mais il n'y a qu'une si- 
guature anonyme au bas de cela. 
Si l'auteur de ces jolies choses 
est assez modeste pour désirer 


voiler son nom aux lecteurs. il ne 


doit pas cependant le cacher à la 
rédaction. Nous avons coutume 
d: ne rien publier sans en con- 
naîtr2 la provenance; ainsi nous 
demandons à ceux qui veulent 
bien nous adresser quelque chose 
de signer ce 
même si leur nom ne doit pas 
Paraitre dans le journal. Avec 
cette condition, tout collabora- 
teur est persona gratissima. 


ST, 

— L'exposition agricole à Saint- 
Jean-Baptiste vient d’avoir lieu 
Elle a bien réussi. 


IMMENSE POPULARITÉ 
Le BAUME RHUMAI esi un remède fami- 
lier et d Bue j:0} 4 arité uuiverselle. 


qu'ils écrivent, | 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACE. 


- ——— 

M. DeFoy désire informer le public de 
cette qu ent rir une Pharma 
cie de premiere classe. Ou v trouvera les 
remèdes les plus nouveanx et ls dernières 
iMmportalions conc. roant articles de 
toilette Le plus grand soin est a pporté 

UX prescripl 


L 
OUVERTE DE & HEURES A. M, 
JUSQU'A 104 H. P.M 


HEURES DU DIMANCHE— 
Yà10 A M. après la Messe. 
16P. M, ;: à» P.M. 


T ieph ne 684 


{ 
CHRONO LE Dit BAZAR 


élevés et rehanssent Ja branté 
de | du local. 

| Au fondse trouvent les garde- 
robes. Cette partie est sans con- 
[tredit la plus intéressante. 


Le bazar ortanise ant profit 


: “lt le y No) .| 
la nouvelle cathédrale de Naint 
Boniface commencera lundi ;ro- 


l'Auditormun., en arriere 


chain à 


des magasins de la Bus d Hudson. | lés jusqu'au moment où letailleur 
Tout marche à ouhait. Le! demande à son client de pass r 
| our l'ajustage. ous eutrez au | 

président et lue dans ordanisn: | ] g Vous entrez au 


‘ Somi-ready,'” vous essayez un 
habillement, vous voyez com- 
ment il vous va,et ce dernier 
point est le grand avantage des 
vêtements ‘ Semi - ready,” sur 
ceux du tailleur; on prend !es 
dernières mesures et vous partez 


trices du bazar out 1'ncontre par: 

tout le plus #rant encourage: 

ment et la meilleure volonté 
Local contortable et bien dé- 


coré, tubles bien fournies et ven: 


| Les habillements sont travail-| 


LE MANITOBA 


il . . . E | | | 
| tistement poli. Les plafonds sont | 


les grâces dont vous avez be- | 


à \ ENAGE FRANCAIS, 36 ans, sais 
| soin et pourqu'il vous garde an! 1"£ entsuts uiuis ans même plare, ex- 
! milieu de nous. | cellente reference par maitre actuel. Dr. 
| V : s : | Sire place pour le ler novembre.  Adresee : 
| otre enfant dévoué et respec- | Jureaux du ManxitToua 

tueux. _ | - : : . 
| ROMÉO LALONDE FE". Jean & F'ils 
| 


Saint. Louis de Kewwatin | 


Notre 


| 
| 
| 
| 
| Assortiment de 
| 
| 
| 


qe paques VAISSELLE 
AU COLLEGE. ru GIRANIT 
. EST AU COMPLET, 


Notre établissement contient un assorti- 
ment considerable d'Epiceries, Provisions, 
Melasses (Barbades) Porto Rico et Sucre 
d'Erable de première qualité. 

Aussi :— Farine, Gru, Son, etc 

Une commande vient aussi d'être recu: 
directement de France. Nous payons le 
plus haut prix du marché pour les produits 
de la f-rme 

Une visite est soliicitee, 


| Dimanche soir les officiers à 
l'Académie Française du collège 
|ont pris possession de leurs char- 
| ges. 

Dans un langage relevé, M. E. 
| Beaupré, le président, parla de 
| la beauté de l'éloquence. Avec 


— 
er 


Le seul depot au Manitoba 
de cet instrument indispen- 
sable aux familles de culti- 


deuses aimables. rien Le 
été oubhe 

Nous ne 
rager notre public L 
eux salles du bazar, il y trou- 
de 


a 


saurions trop encolt- 


rendre 


se 


vera une maniere agréable 


faire le bien et inenera ainsi 


Cela vous a pris 15 minutes; le 
soir en rentrant chez vous, votre 
habillement vousattend. Il vous 
a coûté beaucoup moins cher que 
celui du tailleur et vous va pour 
le moins aussi bien. 


—_D— 


| 
Il 
| 
| 


| 


| 


lélèves pour le soin qu'il donne à 


VAteEUrSs ee eo 


tact, il remercia ceux qui l'avaient 
porté au fauteuil présidentiel et 
se fit l'écho de tous en exprimant 
au }è. P. Carrière, le directeur de 
l’Académie, la reconnaissance des 


BLOC JEAN, 
des Rues Dumoulin 
et St-Joseph 


Coin 


Vous v gagwnerez énormément sur le prix 
Il serait prudent de vous 


Fabriquez vos mitaines. ete. vous-mêmes. 


leur formation littéraire. Chirurgie et Electro Therarie. et la qualité. Le nombre de ces machines est maintenant limité. 


Hât:z-vous.  Adressez-vous à 


LETTRE A MGR LANGEVIN 


bonne fin l'œuvre qu'il a si bien 
prodiguant 


commencée en ses 
offrandes quand on est allé frap- 
per de porte en porte. 

Par suite de l'accident qui lui 
mer- 
R. M. Dugas! 


ne pourra pas Se rendre au bazar. 


Saint-Louis School, 
KeeWatin, Ont. Sept. 26. 

À Sa Grandeur Monseigneur A: 
D. Langevin, Evèque de 
Naint-Boniface. 

Monseigneur—Vos enfants de 
l'école Saint-Louis désirant vous 
remercier de l’agréable surprise 
que vous leur avez procurée, 
im'ont choisi pour être l’interpre- 
te de leurs sentiments auprès de 
vous et c'est avec bonheur que je 


est arrivé si ficheusement 
eredi dernier, le T. 


C'est fort regrettable pour tous. 
Sa présence aurait causé beau- 
coup de satisfaction et d'encou- 
ragement, et lui-meme, nous en 


sommes sûrs, aurait aimé à ren- m'applique à ce devoir. Ces 
contrer la population dans ce|en effet nne agréable surprise 
milieu que lu charité et la gaieté pour tous les paroissiens de 


Keewatin de voir à leur tête un 
nouveau père, et cette fois-ci, un 
curéque sa (Crrandeur toujours 
bienveillante pour ses diocésains, 
nous a envoyé pour rester et pour 
vivre anprès de nous. 
Je suis heureux de vous remer- 
| cier au nom de mes compagnons 


de tous rendront si attrayant. 

En M. l'abhc 
Dugas remplacé par M. 
l'abbé Cloutier. Meilleur choix 
pe pouvait être fait 

Entrée gratuite au bazar, le 


son absence, 


sera 


: . 0 cts 1 Er at. . . a 

jour, 10 cts le soir. Grande at- | ainsi qu'au nom de nos parents, 
traction dans la soirée : les é6lo- | de la préférence que vous nous 
ves de l'Ecole industrielle exé-|avez donnée. 


Soyez convaincu, Monseigneur, 


cuteront un programme des plus 


her cts que les enfants de l'école de 
Een Keewatin ferout tout leur possi- 
Se  . . ble pour satisfaire leur curé et 

LE * SEMI-READ\ I 


par là contribuer à votre satis- 
faction. 

Il y a en ce moment cinquante 
enfants dans notre école; Ils 
| viennent tous assez régulière- 
|ment. Presque tous les enfants 
qui étaient à l'école publique 
sont revenus. 

Nous avons la Ste. Messe tous 
les matins avant l'école, et j'ai 
le bonheur d'y assister, ainsi 
qu'un grand nombre de mes com- 
étagères, décorés, avec des fliurs | pagnons. Tous les jours nous 

|prions pour vous, Monseigneur, 


peintes, ornés de métal bien as- 
tiqué, fait en bois de chène ar- afin que Dieu vous accorde toutes 


a —— 


 Nomi-Ready”| 


La compagnie 
vient de changer de local à Win- 
nipeg. Les magasins sont main- 
tenunt au bloc Nanton immé- 
diatement au nord du bloc Meln- 
tyre; c'est la partie la plus com-} 
merciale de la ville 

Les nouveaux quartiers de la 
compagnie sont très beaux. En 
entrant sont les comptoirs et les 


CR, 


SUNLIGiiT GAS COMPANY 
DIE MONTREAL. 


GENERATEUR À GAZ 


1 


lo Sécurité absolue, Économie, Lumière la plus brillante qui 

connu. 

20 Carbure de Calciuin 

30 Candélabres et Chandeliers sur commande pour Eglises, 

Collèges, Couvents, Maisons particulières et de Commerce, etc. 
l’our tous renseignements, s'adresser à 


LL. de GALEMBERT, 


À 


GARANTI 


soit 


Agent pour Manitoba et le Nord-Ouest, 


352, RUB MAIS, WINNIPEG. 


UN FAIT ACCOMPLI 


L'installation de la nouvelle ‘“KSemi-ready Wardrobe, au 
bloc Nauton, rue Principale, est maintenant un fait ac- 
compli 

Toute la mode et le style de la classe la plus élevée des 
vêtements sur mesure faits par les tailleurs sont combinés 
ici avec’les prix, mais ceux-ci ne sont guère plus élevés 
pour les vête- 


que ceux que vous êtes habitués à payer 
ments confectionnés ordinaires. 

À A CARE 
vous venieZ faire un examen 


Mous désirons 


critique. 
Plus votre connaissance des bons vêtements est éten- 
.. ane de “ Q . N d _ 
due, plus vous apprécierez la qualité du “ Semi-ready. 
Ni, pour une raison quelconqu, Vous n'ètes pas satls- 
que vous aurez acheté, nous vous rendrons 


que 


jait de 
votre argent avec plaisir. 


ce 


Toutes les commandes sont enregistrées et livrées Île 
jour méme où elles sont données. 

$10, $12. $15, IX et $20 par costume ou pardessus. 
0 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal 342 Main Street Eugene Richard 
Toronto Masoager. 
Ottawa 


Winnipeg. 


Jar CT: 
NUE RARE) TTL if Fr ! 
? QT t 


_ Le vice-président, M J. La- 
Joie, trouva lui aussi de bonnes 
paroles pour remercier ses con- 
freres. 

M. À. Sabourin, premier con- 
seiller, montra avec succès les 
motifs qui doivent pousser les 
jeunes gens à cultiver l’élo- 


Bloc Mecïlntyre, Chanrsbre 220 


Heures de bureau: 8 à 9 et de 11 4 1? A. 
,de1à6et de 7 à 10 PM, 

Visites à l'Hôpital de Stfsoniface de 9 à 
11 hrs A.M. Teil. 99 


M 


Notre cothilard es lus beau 


quence, à savoir l'amour de la MEILLEURE € FABRIQUE 
religion et de la patrie. . +.,.* « 
M. À. Bernier, deuxième con- | £ "RE 2 
. - : , Q A Fat Last 
Aile Rae de Lg pate = ROLE Moderes. z 
urait pour les académi- | = E 
RS NE | ne Lz + 0... © = 
ciens à s'adonner à Ja poésie.| = Pd JOHN THOMSON & CO, = 
Ainsi que ceux qui l'avaient pré- ER, TÉL, 351. + © 
cédé à la tribune, M. Bernier a |eé Entrepreneurs 4: Fompes 2 
été fort applaudi. se ue °° = 
Après ces discours, le kR. P. = DE Ouvert jour et nuit. a = 
Blain, préfet des études, félhicita | L ®, Rue Principale. ® s 
les officiers de cette séance d'ou- | Z ©  \WINNIPEU € = 
verture et souhaita à tous beau- : © Servict de” ë 
coup de succès an cours de l'an- | 5 . 3 

née académique. CHAR bd FECNÈBRE 


= ——æ———— 
SIÈCLE PRIVILÉGIERS 
LE XIXe siècle vit naitre le BAUME- 
RHUMAL, le XXe continura à le glorifier. 
En vente chez Martin, Bole & Wynne 
Co , pharmacien en gros, ‘Winnipeg. 


J. KERR, 


Gradué de l'Ecole des Embaurmeurs 
de New-York,—Snecesseur de 


M. Hughes & Son, 
Entrepreneur de 
Pompes Funebres et Embaumeur. 
212, Ruk BANN\TYNE, 


WiIN\IPEC 


AU TRANSVAAL 


La guerre va être déclarée au- 
jourd’hui ou demain entre l’An- 
gleterre et le Transvaal. 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


leléphone 415 


Les ordres reçus par le télégraphe 
tecevront une prompte attention, 


6.7-98 3m 


Nous sommes heureux d’ap- 
prendre que le T. R. M. Dugas 
se porte relativement bien. Ses 
paroissiens font des vœux pour 
son prompt retour à la santé. 


BANQUE IMPERIALE 
DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYÉ - - - $2,000,000.0u 
FONDS DE RESERVE +- #1.300,000.00 


DIRECTEURS : 

H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 

Wiiliam Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines. 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D 

R. Wilkie gérant général. Q 


Le Rev. Dom Benoit et Dom 
Brisson sont arrivés de la Pro- 
vincede Québec. Dom Benoit a 
prêché à la cathédrale dimanche 
dernier. Ils sont partis lundi 
pour Notre-Dame de Lourdes. 


A Saint-Adolphe, le 19 courant 


SUCCURSALES DANS LE NORD-OUEST ET LA 


visite de Mgr l’Archevèque. COLOMBIE. 
Grand'messe à 10 hrs; sermon | Winnijreg, Man... S. Hoare, Géran 
par Sa Grandeur. confirmation ; G- M : 
dans l'après-midi, bénédiction | Gaigars. Ala.……M. Morris, 
d’une cloche. La fanfare de Saint- | Prince-Albert, Sask.… Davidson fi. 
Norbert rehaussera les cérémo- | Edmonton, Aits Re 

à , 


nies par sa musique. 


snnsososdaite do 


.. À. Jukes, 


Strathcona 
Vancouver, C. .. 
Revelstoke, C. B. Hrarn A. R.B. 
Nelson B. C. Lav J. M. 


SUCGURSALES DANS ONTARIO : 


15 octobre : M l'abbé Rousseau 
sera ordonné diacre et M. Wilfrid 
Lalonde, sous-diacre dans la cha- 
pelle privée de Mgr à 7. hrs, am. 

18 octobre: M. Lalonde rece- 
vra le diaconat à Saint-Pierre- 
Jolys, à 74 hrs. a. m. 

22 octobre : Tous deux seront 
ordonnés prêtres dans la cathé- 
drale à la Grand'inesse de 10 
heures. 


27 0 DO 
CONTRE LA PLEURESIE. 
GRIPPE, ETC. 
Essavez le VIN MORIN CRÉSO-PRATES" 


C'est le remèns infaudlhible pour toutes ces 
malad.es. SE VEND COURAMMENT. 


Notaire Public. : 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Préter. 

366 Rue Main - Winnipeg 


PARQUE CANADE) 
PACIUUE CANADIE 
LA ROUTE LA PLUS RAPIDE 
POUR TOUS COTÉS, 
EST et OUEST 


Par les Chars, à 


Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Port Colborne. St. Thomas. 
Rat Portage, Welland. 

St, Catharines Woodstock. 
Listowell 

Cor. Wellington St. & Leader 
Yonge & Queen Sts. Lane, 
Yonge & B.oor Sts. 

Québee Montréal. 

DÉPARTEMENTS Db'EparGxes—Les dépots 
de $100 et p'us sont ruçus et portent inté- 
rèt, S1. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limité2), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, ct li Com- 
page de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l'argent comptant ou 
des marchandises. 


Escex. 
Fergus. 
Galt. 
Ingersoll. 
Hamilton 


TORONTO. | 


SUCCCRSALE DE WiNxiPEG 
TRAITES vendues pour tous Îles en- 
drous Ju Canada, des États-Uuis et l'Eu- 
ro; ®. 
Lettres de crédit emicses valables dans 
toutes les parties du mouile, 
GC. S. HOARE, Gérant. 


la 28-11-94 Winniieg 


“ANNPEG MACHINE WU. 


Nos. 213 &r 215, RUE MAIN, 


MONTRÉAL, WINNIPEG. 
TORONTO, = — : 
VANC( JUVER, Toutes sortes de réparations de Machines, 
SAR nds acte de alt 
AUSSI AU vateurs et ouvrage lail promptement, 


Auz Plus Bas Prix 


Fabricants 
Barrieres et 


District du Kootenay 


Pas de changement de chars jusqu’au 
point de descrnte. 

Chars Dortoirs de Winni,- à Montréal 
et Toronfo, 

Lits pour les passagers lous les soirs 
après Y heures. 

Bas prix pour les Vieux Pars. 


| Bouilloires réparees el nettoyees. 
Pour pus d’informations, adressez-vous 
au plus proche agent du C. P.R. ou à 


WILLIAMSTITT, C.F. MCPHERSON, 


Asst Ggt G2n. Pass, Azt Gèn. Pass. | 
Winnip-g. Winnipeg | 


du fromage, une spécialité, 
"nn nn ennemie 
à vent et pompes, 


est notre Motto. 


Magasin a St-Boniface, AV 


GRANDE 


Clotures de Fer 


Ma- 
chineries pour la fabrication du beurre et 
Aussi Moulins 


Satisfaction garantie et Bas Prix 


en procurer une au plus tôt. 


GUILBAULT & COTE, 


Agents pour le Manitoba et les TN. ©. 


st-Honiftacec, 


un, 


On trouvera aussi au même endroit un assortiment conplet de 
Ferronneries, Peintures, Harnais, Etc. 


CLOUTIER & CIE 


| enue Provencher 
Magasin a Winnipeg, 322 Rue Main 


VENTE PAR ENCAN 


Chapeaux pour hommes, bon marche 
66 6e Î: 1C 6 .e 
dames, 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


Si vous voulez acheter « bon marche. allez chez 
X e ) D'I | 
Cloutier & Cie. 


ce ec D ec ou 


Un Sommeil. À 
mé: Paisible 
? Es er 
à. rs | i x 
“ Ma tête sur l'oreiller tombe avec nonchalance, 
‘ Æt du plus doux repos je me sens caresser, 
v Ma paupière à demi commence à se baisser N 
‘ ‘ S'abaisse . tout s'éteint, tout se tait, je sommeille 
Pris le soir au coucher le V4 


ee 


Nous donnons 
cette belle montre à 
la personne qui ven- 
dra une douzeine de 
boutons à ressorts 
pour faux-cols 10 
cents l'unité, En- 
voyez - nous votre 
adresse, nous vous 
enverrous francoles 
boutons, ainsi que 
notre liste de pri- 
mes. Pas d'argent 
requis. Vendez les 
boutons parmi vos 
amis, envoyez l'ar- 
gent et nous vous 
enverrous la moutre 
franco. Nous don- 
nons aussi des vio 
lons, accordéons, 
anneaux d'or, etc., 
garantis: tout cela 
pour quelques hcu- 
res d'ouvragr. 


sul D ut me le Réchauffe l'estomac et calme fes nerfs. [1 guérit la faiblesse 

et l'épuisement nerveux, les troubles du cœur, l'oppression et 

The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO l'abattement des forces digestives. 11 donne à ceux qui souf- 

TORONTO: frent d’insomnie un sommeil paisible et doux, et un repos 
ste ct EE 


complet qui est le réparateur des forces, 


RL HLUT EE TS CS CS CS ES ES ES 


Le Piano Morris. 


Petits 
ce Pieds | 


Jamais 
Auparavant, on 


a vu pareille my 


VENTE 


—DE-— 


Chaussures | 


Jnaginez-vous que nous ven- 
dons des chaussures avec bou- 
tons, pour dames, valant 55. 


$4, 39, $6 et $7. pour 


$1.45. , 


Grandeurs: 2},5. ou 3} points 


r, OtTTaws, 27 


_ A. Hôrrt (301 VERYEME JuiLixt IN96 


La Comtesse :l Anerideen présente ses ompliments aux manulacturiers et se plait 


à leur assurer que le Piano Morris ju 
Aussi un grand nom- VENDU PAR "ti 
bre de chaussures dif- 


férentes de mêmes T Ü R N ER & 


numéros et vendues à — 


MOITIE : PRIX. | 


entière salistaction, 


CIE, “ser 


Coia des rues Portage et Garry 


L'ALCOOLISME GUERI 


à donne 


Telephone 


1050 


« E É 


È JOHN EUGEHES, | INSTUTUT 
oul iersSlégers ou pour bicycles, E RER US | « EVANS GOLD CURE” 
312 paires — de toutes gran- | TT: | 58, Rue Adelaide, Winnipeg. 
s ! 5 s aré arantie € er mm ane te lus de t 
deurs—vendus en biocs Le Hughes & Li ils, | Cureguemntie nt pren vtr. plus de de 
Chaussures de $1.79 pour - 49€. a Fe À : : | phine On parle française, 
} Entrepreneurs de Pompes 


Chaussures de5$2.00 pour $100 
Chaussures de $2.50 pour #1.25 

Nous en avons une quantité 
| énorme. 


CT PME. 


WIiNNIPEG. 


( » 
itUDres, 


1 EST MAINTENANT COCHEZ 
Clark Bros & Hughes, 
S07,TNE M2l1, 

Tel. 1238. 


Dre J, W. G00D 


| DUNDER BLOCK WINNIPEG. 
SPECIALITE- Yeux, Oreilles 
Nez et Gorge. 


WAGHORN'S GUIDE ar SHIPNEes 5€ 


Char l'unéraire 


Seul 


1252 MAIN STREET, 


CHRONIQUE DE 
VINCE 
(Suite de la ler page) 


LA PRO- 


de leur toilette nuptiale. ce dra- 
peau tricolore suspendu audessus 
de lenrs têtes. au pied du grand 
Christ et portant dans 
l'empreinte de son Cœur adora- 
ble: ces chants liturgiques si sim- 
ples. mais pourtant si beaux de la 
inesse des noces: ces sons harmo- 
nieux de l'orgue qui tour à tour 
se réjouit, prie et implore: ce pré- 
tre qui là-bas au fond du sactuaï- 
re unit son propre sacrifice à celui 
de son Dieu, abandonnant à un 


ses plis 


autre Jui-méme les droits qu'il dans la ville et la contrée en\ 1- | 


avait jusque là sur une sœur bien 
aimée : ce soleil méme qui filtre 
dans l'église jetant avec lui à pro- 
fusion la chaleur, la lumiere et la 
vie: tout cela contribua à faire 
de cet fête un de ces instants heu- 
reux qu'on n'oublie plus quand 


on les a goutés une foi et qui laisse 


dans le souvenir comme un 
rayonnement. Ce souvenir 
c'est quelque chose de parfumé 


de frais et de gracieux comme 


UNE FEMME RECONNAISSANTE 


Dit que les Pilules Roses du Dr 
Williams lui ont sauvé la vie 


Confinée au lit pendant plus d'un 
mois el presqu'incapable de se mou- 
voir — On devait la faire manger 
comme un enfant— Paroles de re- 
connaissance el de louanges. 


De La Tribare,' Deseronton, (nt. 


Mme Wm Doxtater, dont le 
mari travaille à la ferme Rath- 
burn, LDescronto, est bien connue 


‘ronrate, son domicile ayant tou- 
jours été dans le voisinage. Mme 
 Doxtater a passé par les phases 
d'une maladie cruelle et on disait 
qu'elle attribuait sa  guéri- 
son à l'emploi des 
: Roses du Dr Williams, un 


reporter de ‘“* La Tribune” 
ifut envoyé pour s'enquérir 
des faits. Il parait que la 


maladie de Mme Doxtater date 
de la naissance d’un enfant, le 


Pilules | 


Dr. Williams Medicine (Co. 
Brockville, Ont, à 59e la boîte ou 
six boites pour $2 50. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE 


NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


Le C. P. C. n'a jamais vendu 
autant de terrains que cette an- 
née. 


| _Le chœur de la cathédrale 


prépare du chant pour les fêtes panais, la 1h 


| ; Î418 Pouvio 1 € -  .. 7 . 
ce que l'on éprouve au spectacle | 15 février 1899, alors qu'il fut |une très jolie soirée; dimanche, 


d'un beau lever de soleil, 
souvenir d'une fleur rare et déli- 
cate qui vous 
me. 

Le R. P. Claude qui fit l’allo- 
cution développa ce texte de l’A- 
pôtre : ‘ Sacramentum hoc ma: 
gnuim : hoc dico in Christo etin 
‘Écclesia.”" 11 montra la sainteté 
du mariage dans son origine et 
dans sa fin, il en tira des paroles 
d'enseignement, des conseils sa- 
lutaires, des pensées pleines de 
cette délicatesse qu'a seul un 
cœur religieux, fraternel et sa- 
cerdotal. Nons ne rappelerons 
ici qu'une de ces allusions faites 
avec tant d'aprcpos. N'adres- 
sant à sa future belle-sœur. 
* Mademoiselle, dit-il, vous que 
bientot j'oserai appeler d'un au- 
tre nom, dirai-je tout ce que vous 
avez fait pour cette église de la 
Viergede Lourdes,rappelerai-je ce 
bazar de l'année dernière où vous 
vous êtes dépensée avec tant de 


zèle, parlerai-je de votre dévoue-|me dire de quelle maladie j'étais| — 
atteinte, et les romèdes qu'ils! 


ment si connu? Non pas: car 
mon témoignage ne serait rien 
auprès de celui de la Vierge 
Marie elle-mème que je crois en- 
tendre vous remercier et 
vous dire : ‘ Mon enfant je vous 
bénis !” 

O Eglise catholique, o ma mère, 
il n'y a que toi pour t'associer 
ainsi à la joie de tes enfants ! 

Mais il faut que je m'arrête 
laissant ces deux familles tout à 
leur bonheur et les priant de 
recevoir mon hominage, le moin- 
dre de tous. Certes, cette céré- 
monie a inspiré bien des sou- 


haiïts, a fait naître bien des paro-| 


les, bien des témoignages d’af- 
faction, bien des vœux de prospé- 
rité et de bonheur ! 

La prose mème n'a pu suffire 


pour satisfaire tous ces sentiments | 


du cœur. 
Cependant il est un sentiment, 


il est un témoignage plus élevé|gagne des forces chaque jour. 


que tous ceux ci. Ce témoignage 
de bonté qui doit vous être 
plus précieux et plus sen- 
sible, chers époux, parce qu'il 
est plus rare; plus religieuse- 
ment accueilli aussi parce qu'il 
part d’une autorité plus sainte 
et plus, haute, c’est celui de 


 nistrer le chloroforme. Le cho: 


a laissé son aro-! fut plus rude qu'elle n'était capa-| M 
+ 


| ble de le supporter, et 1l en ré- 
|sulta une paralysie partielle, pen- 
| dant la durée de laquelle sa vie 
(fut en danger. Mme Doxtater 
| donne les renseignements sui- 
ivants: ‘Avant la naissance de 
|mon enfant, j'avais joui d'une 
|tres excellente santé, mais après 
{cet événement, ma santé m'aban- 


| donna, enticrement. je dus garder | 


le lit pendant plus d’un mois, et 


| deux médecins étaient à mon che- 
J'étais si faible que je ne|de 


| vet. 
| pouvait me tourner dans mon lt 
let il fallait me prendre comme 
jun enfant. Le peu de nourri- 
|ture que je prenais devait m'être 
| donnée par mes amies. Pendant ce 
|temps j'endurais de grandes dou- 
| leurs, surtout dans les jointures 
des hanches et un coté était para- 
|lysé depuis l'épaule jusqu'au 
|pied. Les médecins ne pouvaient 


ime donnaient ne faisaient 


aucun bien. 

| Je devins découragée, car je 
| pensais que j'allais certainement 
[mourir. Je devins très nerveuse 
let je ne pouvais presque pas dor- 
|mir. Aussitot que je m'endor- 
mais, je m'éveillais en sursaut 
comme si quelqu'un m'avait fait 
peur. J'étais dans cet état quand 
lune amie me conseilla d'essayer 
les Pilules Roses du Dr Williams, 
et je ne saurais dire combien je 
suis reconnaissante d'avoir suivi 
son conseil. 
troisième boite, je pouvais quit- 
ter le lit et me promener un peu 
dans la maison. Après en avoir 
| pris six boites, j'avais gagné assez 
de force pour pouvoir faire les tra- 
vaux du ménage. Je pouvais 
|manger mes repas avec gout. 
Maintenant je äors bien et je 


me 


| Mes amies ont été surpriser de ma 
|prompte guérison, après que 
|jJ'eus commencé à faire usage 
des Pilules Roses du Dr Willians 
jet je crois que sans elles, Je ne 
|vivrais pas aujourd'hui. Jeserai 
|contente si mon témoigne peut 
| servir à indiquer à d'autres per- 


Après avoir pris la! 


au | trouvée nécessaire de lui admi- nouvelle et très agréable réunion 


M | Saint-Boniface et de Winnipeg 
rrigés le 10 Oct, 189. 

S cts. $ cts. 
Beurre, frais, la 1h... 0 17 à 0 20 
Beurre, sale, la Ib …..... … 0 15 à 0 16 
From ge... 0 104à 114 
OŒufs frais, la doz.……….………. 0 OÙ à 16 
Œutfs en boites, la doz ......…. 0 00 à 0 060 
Patates, ‘e minot....…......…. .0 25 à 0 25 
Navets,le minct......….…......… 0 20 à 0 3v 
Carrottes, le minot.…........... 0 40 à 0 45 


L 
COMMERCE 


E MANITOBA. 


0 02 à 0 00! 


ere ene 


E 


de Noel. Betterave, le minot.…...........…. 0 30 à 0 40 | 
| | Le. Oignons, ls minot --.ces 0 90 à t O0! 
| —On vient de recevoir à Win- Choux, par douzaine... 0 25 à 0 60| 
nipeg de bons échantillons de ae er nt pes : + Re al 
2 ; : , + Canards, par Ib, .............. ; 1) & 2 
blé, d'avoine et d'orge du Yukon. pisqes, . ID. ………. 0 10 à 0 12 | 
"y : : : >oulets, pe 1b \ O8 à 
—M. Ferdinand Cloutier vient ad Casse ne ds. 
AAA ne) nr sion Le Plus Grand Stock de Fourrures qui s’est 
| Winnipeg dans le local occupé LL Ne, 0 07 à 0 ni 
le . ar le ‘Semi-Readv:” eau, abattu, par Ib ……. 0 08 à 0 DA | om 
lantrefoie par 16 Dem SEM Veau dif patine 0 0 à D 06) jamais vu dans Manitoba. 
[il a aussi transporté au même en- Beuf, par 1h... 0 04 à 0 05! 
| droit son magasin de Naint-Boui- GRAINS. | 
! face | Bié dur im: \ = à | 
| - é dur, par minot….....….…..…. 0 58 à 60 4 . >: 
| , AVOINE, PEN MINO cernes 0 2x à0 : re 6e X : : LT Ses 3 QU V S e ë 
| — Melles Azilda et Roberta Tal- 566: Per minat RTE Voyez notre Marchandise et ses Bas Prix vous surprendront. 
bot, sœurs de Mde Ferdinand ; _ 
? _ . si . FARINE. , 
(Cloutier de Winnipeg. partent san puni ut Puces. 1 4] CAPOTS D'HOMMES CAPOTS DE DAMES 
[ce soir pour la province ae +ue- + Strong Baker... 1 70! A : , Pneci * . Dloniein Qa: 
he CA dan + Mo : Manitoba Baker 1 50 | Capots en Chien de Russie... 9 6.00 Capots en Elec tric Se al us Re $45.00 
RS déni on le honneur “e Lmperial Baker. 1 30| Capots en Ours d'Australie... ss. 11.00 Capots en Greenland Seal ..…..... - .. 35.00 
| “ a XXXX 1 : 813, $15, $18 Capots en Chat Sauvage d'Australie 
” Nestor ces : 4 | : ar à 
C0 be 12 se | Capots en Chat Sauvage... 12.00 Lucia … _ EE ne. $35 à 45.00 
ee dE Clouer Son, nn 9 50 $15, #20, $25, 830, $35, #40, $45, Capots eu Chat Sauvage. ........… $10 à 55.00 
ROUE | BOIS ET CHARBON. $50, $55, $60. Capots en Wallaby............……. $12 en montant 
| A. Lemay, le populaire Tremhle.s.. se. soon ssrsesrres 3 50à 3 50|C'apots Malisny...:...... $12 en montant ——_— 
marchand de cette ville, fait aussi Dr ne rouge 4 2: : 7 |Capots en Chien... $18 à 820.00 Un mille C:sques en fourrure à 50c., 76e. 
le commerce de charbon, ainsi Chiibon mou…..! 777 4 50a 4 50| Capots en Chèvre..... .............. $13 à $18.00 $1.00, $1.25, $1.50, $2.00, 82.50, $3.00 en 
que le faisait M. Elie Chamber-! OLN Capots en drap doublés en fourrure, de diffé- montant. 
| : ; FOIN. l d 
| land. | es prix sont ceux de Foin de prairie, lère qual. 41 00à 5 0€ rents prix. | 
Winnipeg, pas un centin de Foin pressé, par tonne... 5 50à 6 50| Les plus grandes robes de voiture en Chè- 


plus. Nous croyons savoir que 
| M. Lemay est prêt à donner en- 
|tière satisfaction à ceux qui vou- 
| dront bin l'honorer de leur cli- 
entèle. 


— Voir dans une des vitrines 

MM. Guilbault et Coté une 
lampe magnifique, l’un des nom- 
{breux et riches objets oflerts à 
ceux qui payant, leurs marchan- 
dises comptant .recueillent un as- 
| sez grand nombre de timbres de 


[remplir le livret donné à cet effet. 
| Achetez comptant chez MM. 
|Guilbault et Coté, et demandez 
vos timbres de commerce. 


em _ 
Une Mine d'Or 


| 
| “Pilules Cardinales ” 
Du Dr Ed Morin 


| 
| 
! 


The Canadian Norihem y, Co, 


commerce (trading stamps) pour 6 


| 


Pour les personnes päl:s et fables, les 


filles travaillant dans L:s ateiiers, en gene. 
ral, pour les personn:s pauvreté 
du sang ou avant besoin d'un bon Tonique 
| Se vendent che tous 
mèdes. Ecrivez-nous si 
vitz pas. 


prises de 


vous ne Îles trou- 


L'Eemeuse Aneriouine 
Est la plus simple. 


la plus durable et 
la meilleure à tous 


les points de vue. 


Améliorations récentes. Ecrémage com 


pleL. 


3ouilloires à vapeur, Pressures, Couleurs, 
Cotons et Boites à Fromage, «te. 
en main. 
CANADIENS-FRANCAIS, 

| En\oyez votre crême à la Beurrerie de 
Winnipeg. Elle entre daus sa tro:sième 
année d'opéralion, et vous assure de 
grands profits, S'adresser à 


| N" 2< 
[S, M, BARRE, 7 he ire 


IServez-vous du 


notre vénérable Archevèque lui-|sonnes souffrantes le chemin qui Nouveau Carrosse de 


méme vous donnant en termes si 
bienveillants sa paternelle béné- 
diction. 

O mes chers amis, que cette 
bénédiction soit sur vous ‘ous 


conduit à la santé. 


Les gens faibles ou nerveux, et 
| dont 


| 
| 


| faisant usage, en suivant les direc- 


la santé est minée recou- | 
|vreront Ja santé et la force en 


|Denis Daoust. 


| 
| 
| M. DENIS DAOUST à récemmert 
| acheté la ‘Manitoba Livery Stable,” 
262, rue Garry. VOITURES À LOU- 
| ER JOUR ET NUIT. Telephone ]3 


les jours de votre vie, ‘‘permaneat tions des Pilules Roses du Dr | ARGENT _ A L PRETER 


semper,” qu'elle soit sur vous 


a son déclin, qu elle console votre | sang et stimulent les nerfs fati- 


dernier jour, qu'elle vous ouvre 


le ciel'...Voilà mon souhait à! 


mol. 


J. Ft. 
ie © 
GE QUE VAUT LE SUCCÉS 


Grüce à ses effets bienfaisants, la repu- | 
lation du BAUME RHUMAL est universelle | 


. EUILLETON DU MANITUBA. 


FILLE ADOPTIVE 


Williams. Elle enrichissent le 
On ne devrait 
| jamais accepter de subtituts, car 


| gués et déläbrés 


ils n'ont jamais opéré de guéri- 
Î 
| son. 


On peut se procurer les 
véritables Pilules chez tous les 
marchands de remèdes, ou de la 


k ; | 
Le visage ‘le la comtesse s'éclaira, 


—SUR— 


| PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
| BIELETS PROMISSOIRES, 

| CHATTELS MORTGAGES. 
| S'adresser à 


‘CTIILO., BERTIRAND, 
| Hôtel de Ville, St-Bon'fac 


TATIONS Er ,, Au : Au 

STATIONS ET JOURS, & à Nord Ar: 

Winnipeg—Mar, merc,….......i....…... | 
jru et samedi... .… 7 15 
Lun, mer, mar, ven..….!.….. ..….:...…... 19 06 

P.la Prairie Mar, jeu .. | . 
mer el samedi... le 9 15 | Habillements pour hommes. 
Lun, mar, mer, ven. Lost 16 30 | Habillements pour hommes. 
lauiston -Mar et jeu IL 60 | H bille t h . 
Mer et samedi... ll 30 | abiilements pour nommes.… 
Lun et mer... LL 55... Habillements pour hommes... 
Mar et ven... {Li 40h... | Habillements pour hommes... 

Dauphin—Mar et jeuiti, ns Habill ta h . 
pour le sud... ....…....!.....5 00! aDiements pOur nommes…. 
Mer et sam, pour k NS | Habillements pour hommes... 
Sn ru 20 | Habillements pour hommes. 
JeUUi,: OWAI1....... se... J : ! ° 
Sam, LT UE à | Habillements pour hommes. 
Mar et jeu, à W'pegu-l.. Habillements pour hommes . 
dd LES Habillements pour hommes... 
Mar el Ven... ........ } . 
Lun et mer... 10 45:.......1 | Habillements pour hommes. 
Ven, pour Cowan…..…. |... 6 35| Habillements pour hommes... 

Cowan— Jeudi D 19 0 | Habillements pour hommes. . 


les mirchands dere 


Samedi ….............. 1... 22 5 

Vendredi ..............! 2? 30 

Lundi … ...….......... 6 001... 
W'pesosis Mar et jeu. 1... 18 15 

Mercredi … .….….…… 1 

Vendredi ................ > 


Prendra etlet le 18 juin, 1899. 


Dép. Dep. 


D. B. HANNA, Surintendant. 


ORTHERN 


TABLE HORAIRE. 


Morris, Emerson, St Paul, Chicago, To- 
Matér'el de laiterie et fromagerie, Encines, 


Toujours 


Mitaines en fourrure 
de tout prix. 


| Habillements pour hommes. 
Habillements pur hommes... 
Habillements | our hommes... 
Habillements pour hommes. 
Habillements pour hommes. 


de toutes 


Un Stock Immense de Har- 
des- Faites sera vendu: 


| Des MILLIERS D'HABILLEMENTS aux prix suivants :— 


espèces et 
vendrons à 


vre Grise, de la meilleure qualité, que nous 


très bas prix. 


À GRAND SACRIFICE 


Valant Pour Pantalons en tweed pour hommes... $2.75 
$ 5.00 $ 2.50 Pantalons en tweed pour hommes, ...……. 8.00 
6.00 3.00 Pantalons en tweed pour hommes... 8.60 
6.50 3.50 Pantalons en tweed pour hommes... 4.00 
7.00 4.00 Pantalons en tweed pour hommes... 5. 
7.50 4.75 en montant. 
9.00 5.00 
9.50 5.50 Mille pardessus d'hiver en frise pour 
10.00 6.00 hommes valant $6 pour..........…… $ 3.50 
11.00 6.50 Pardessus d'hiver en frise p. hommes 
12.00 7.00 VAE D DOUÉ 4.00 
13.00 8.00 Pardessus d'hiver en frise p. hommes 
14.00 8.50 VAR ET DO ao 5. 
15.00 9.00 Pardessus d'hiver en frise p. hommes 
16.00 9.50 VOD SLR PONT re 6 00 
1800 10.00 en montant. 
19.00 11.00 Pardessus en drap de castor, couleurs 
20.00 12.00 bleue et noire, valant $8 pour... 5.00 
22.00 13.00 Pardessus en drap de castor, couleurs 


25.00 15.00 bleue 


en montant. Pardessus 

bleue 

Pantalons en tweed pour hommes... $ 50 Pardessus 

| Pantalons en tweed pour hommes 75 p bleue 

PACI FI C RY | Pantalons en tweed pour hommes... 90 ardessus 
* | Pantalons en tweed pour hommes... 00 , bleue 

Pantalons en tweed pour hommes... 25 Pardessus 

Pantalons en tweed pour hommes... 85 bleue 


LIGNE PRINCIPALE. 


ronto, Montreal, Spokane, Tacoma, Vic- 


toria, San Francisco... RES 
Départ (quotidien) 1.00 p.m 
Arrivée (quotidien) 1.50 p.m 


EMBRANCHEMENT PORTAGE- 


LA-PRAIÏIRIE. 


Portage-la-Prairie et points intermédiaires 


( 


Déjart 


‘quotidien ex, dimanche), . 4,45 p.m. 
Arrivée (quotidien ex. dimanche). 10,45 a.m 
EMBRANCHEMENT MORRIS- 


BRANDON. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 


Wawanesa, Braudon: aussi Embranche- 
chement Rivière Souris, B-Iimont à Elgin 


, S. FEE, 
Agt (Gén. des Pase., St. Paul, 


Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 
Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi 


10,55 a.m 
3.55 p.m 


H. SWINFORD, 
Agt Gén. Win. 


TÉLESPHORE PELLETIER 


—— EPICIER — 


Provisioss. Frais, T.bac, Pipes, 


Cigares, etc., etc. 


Assortiment complet dans toutes les spé. 


cialites mentionnées plus hau 


Une visite 


suflit pouf s’en convaincre 


ERIX LES PLUS BAS DC MAICRE. 


On achète les produits de la campagne 


aux plus hauts prix. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


qu'elie au-si, devait sr retirer, 


sentant ce qu 


nl 


est, qu'il souhaitait ainsi 


‘J'accepte, Elle ne se tit pas reilérer celle invitation | que moi, de savoir par vous à quoi s'en 

| + . . 1 

— Pourvu qu'Antoinette ne me garde pas | indirecte, et S'en alla rejoindre Ravaal, en tenir Néanmoins, soyez-n sûre, même 
rancune de lui avoir préféré Zoe," pensait | emportant sa corbeille à ouvrage. iprèsce qui vous à été reproché publi. 


| la comtesse en reconduisant l# marquis. | 


— 
No 4! 

-À la place di 
quant à moi, ce qu'il pense, affirma Apetli- 
ui.el de mème que lui, entre Mademoiselle | 


CGeorg's, Je penserais, | 


de Phebade, eut-elle des milhons, el la | 


Wignonne Sans un sou, je n hésilerais pas. | 


-Parce que vous ne tenez compte que | 
An- 


Les hommes sont 


Au minois, (ardella est une poupée 


tüuinette est une femme 
bêtes comme des vhfants. 
il 


— Cest pour cela qu'ils aiment les pou- 


pées. 

En attendant, vous savez queje pars! 
pour la campagne el que je coinple Sur | 
vous et sur ce= dames le plus 1ôl  possr- 


ble. 
—Je le sais, et je connais même ie jour 
de Votre départ tixé à aprés demain | 
—Qui vous a «1 bien renseigne » 


—(sardella. Je l'ai rencontrée en ve- 
nant 

Le visage de la comtesse reprit son ex- 
pression dure, mais elle ne fit pas de ré-| 
Après un temps, elle demanda | 

‘© Ne verraije pas ces dames avant mon) 
départ ? ” 
Apettini ne voulut pas prendre sur lui de | 
rien promettre | 

# Voulez vous venir demain diner à la | 
maison? proposa-t-il, Vos gens ne st | 
plaindront pas d'avoir un peu 
temps pour les préparatifs du voyage el 
vous nous ferez plaisir. ” 


flexion, 


plus de! 


|inerlie et son indolence 


‘ordinaire et 
4 idiot 


jdella, alin jue Madame Rijuard comprit 


Elle ajouta, toujours à part: 


‘J'ai vraiment joué de malheur avec | 
celte abominable moldave, C'est une le- | 
Î 

:0n dont je saurai protiter. | 
XX\ | 


Gardella accompagnée de sa femme de | 
chambre, arriva à Vincennes à l'heure con- | 
venue. Ce fut le général, dont la voiture | 
stationnail devant la porte de Ma lame R:-| 
quard, qui vint à la rencontre de Gardella, 
1 l'attendait depuis un quart d'heure 

‘Je vous sais gré, ma chère enfant, de 
vous être scuvenue üe mon desir, ” 


( 


ll l’emmena dans le salon, Madame Ri-| 
‘quard s'empressa autour d'elle et envova | 
sa petite servante chercher Raynal, encore | 
en train de lézarder au soleil, suivant son | 
expression,  [L'insensé arriva avec son| 
accoutumées. A | 
l'aspect de sa fille, il jeta son exclamation 
relomba dans sa somnolence 
Gardella l'embrassa avec 
tesse qu'elle ressentait involontairemer.t | 
chaque fois, au contact du malheureux, et 


| 
| 
la tris- | 
Î 
| 
comm il ne reclamait pas sa présence, Ma- | 


l 
i 


| dame Riquard le fit reconiluire au jardin. | 


La femme de chambre qui avait acconmpae 
gue Gardella, en parisienne heureuse de | 


respirer un peu, Sy étail déjà installée | 


de son côté 
‘Maintenant, nous allons causer,” dit | 

l 

| 

il 
| 


le général, s'adressant à haute voix à Gar- | 


’| 


Elle se plaisait, par les belles après-midi, 
lorsqu'elle ne sortait pis, à travailler au- 
pré de son malaile. 

Dès que le pince de Forbach et Gardel- 


la se trouvèrent seuls, la jeune lle eut un 


élan: 

“ Ah! général, s'écria-telle, quel soula- 
gement de pouvoir entin vous ous mon 
coeur!” 

Il la regarda surpris 

“Je croyais que C'était moi qui avais 


à vous parler, Mais commentez 
Elle s'empressa d'oboir, et raconta ave 
une confiance et une simplicité d'enfant, la 


vérité tout entière. 


aimez M.de Noirmont 
Elle inclina la tèt”. 
‘ Je regrette de ne pas l'avoir su plus! 


quement, 


aucun soupon de mésestime | 


Pantalons en tweed pour hommes... 
Pantalons en tweed pour hommes... 
Pantalons en tweed pour hommes. 
Pantalons en tweed ponr hommes... ? 
| Pantalons en tweed pour hommes... 


DO L9 di el md ped mmd 
. ne Us 
pa 
L 


t9 
Ÿ 
— 
— 


Nous invitons les habitants 


7.00 


et noire, valant $10 pour... 
en drap de castor, couleurs 


et noire, valant $15 pour 11.00 
en drap de castor, couleurs 
et noire, valant $18 pour... 13.00 
en drap de castor, couleurs 
et noire, valant $22 pour... 15.00 
en drap de castor, couleurs 
et noire, valant $25 pour... 13.00 


en montant. 


-00 Habilleements pour jeunes gens et enfants 
.25 de tous les prix, à partir de $1, 81.25, $1.50, 
$1.75 en montant. 


| Departement des Habillements Faits sur Commande. 


Nous avons décidé, cet automne, de faire nos habillements sur commande à des prix très bas 
| pour réduire notre stock immense. 
d'un habillement sur commande à venir nous rendre visite. 

Notre département de fournitures d'hommes est au complet. 
çons, cols, cravates, gants, mitaines, etc., seront vendus à bas prix. 


de la campagne qui ont besoit 


Des milliers de corps et cale- 


Nous invitons cordialement tout le monde de rendre une visite à nos magasins ; nous serons 


toujours enchantés de vous montrer nos marchandises. 


Les prix et la qualité de nos marchandises 


|que vous pouvez juger par la liste précédente, vous donneront une idée des prolits que vous réali- 
serez en faisant vos achats de suite chez 


C. A. GAREAU, 


| ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, —- — — 


| 824, RUE MAIN, WINNIPEG. 


‘ Vous accepter cette conclusion ? ” 


| ment, qu'eile ne put réprimer. 


… BLOC HARGRAVE 


ren À 


fice, il faut \ entrer avec courage et étouf- 


Ce fut elle, à son tour, qui le regarda en ‘Général ne parlez pasainsi Je Mada- | fer sinc-rement votre amour. 

face. me de Noirmont ! Je me serai mal expliquée EHe joignit les mains 
‘ Que faire ? | Je vous jure qu'elle est bonne et généreuse.  Cesser d'aimer Georse me résigner à 
—Tächez de vous dominer et cherchez | Vous m'avez arraché la vérité et je me re-| ne plus en ‘tre aimée! Jamais! plutôt la 


pour vous ne s'est fait jour dans sa pens*e. dans une aff:ction moins violente, mais | procherais de vous l'avoir confiée, si je sa- | mort, 


[ia conclu que vous aviz pris des enga-'!durab e, les 
gements antérieuremint à 


M 
fe 


qui était votre droit, el, quelque chagria | le c , ! b » cl ‘ 
I 1 él ( | , d di agria | Elle crut entrevoir sous ce conseil, une | Elle calcule assurément et, dans sa situa- 
qu'il en éprouve, il se résignera à voir dans | allusion à Gontran, et se défendit vivemen ! lion, ce n’est que de la prévoyanc: La 
de Noirmont le rival que vous lui pré-| non s O1 c | . | 
Noirt le rival 1 s sans une pointe de dépit. reuve , ÿ Û 
rez. Ce que vous m'apprenez de ja com- |  « (a grrai | : : , : Lalieiienpi 7 VU Re 
:e qu ap} - 8 serail une tentative vaine, J'aime | me recueillant et en me gardant 


sa demande, ce 


tesse me surprend et dement sa grandeur 


d'à 


—]à question pécumiaire n’est pas étran- il avez | | à 
I I 1 E D-} mariera L1l avec une autre. Je me pré. | de jeune filles nées dans le grand monde, | ni ceci ni cela, 


me à votre égard, 


gère à ses refus, objecta (rardella essayant 


l 


| Lis 


Noirmont a subi des pertes d'argent con- son amour pour moi 


tion de réparer |: 


M. de Saugru l'écouta sans sinterrom- | 
| pre. | ne 
‘ Ainsi, murmura-t-il, c'est vrai vous | 


| siderables et elle se 


Le general eut : 


léfendre sa 


bienfaitric. Madame de 


trouve dans lobliga- 
s brèches faites à sa for- 


mouvement d'ironie, 


—]i taut bien. 


bas?s du bonheur 


gal. ” 


Georges et il m'aime. 
nous marierons pas. Peut-être 
pare à cette épreuve, 
la certitude 
je puiserai 
pensations de mon sacrifice. 


sparerons pas .… et daus 


Mais noos ne nous | au sein de la fortune. 


‘es com- | être aimée. 


conju- | vais que mes paroles dussent contribuer à 


vous donner une mauvaise opinion d'elle, 


J'aiéte 


Lui et moi, nous ne | combl + par elle de taat ae bi:ns, que j'ai 
mème sel 


pu devenir un objet d'envie pour nombre 


d'aimer Georges contre sa volonté, et d'en | 
Sans ce malheur, qui fait ce- | 


| pendant ma joie, jamais la comtesse n'eut 


Le général ne la comprit pas. Elle avait | cessé de me traiter comme une mère traite 


| parlé très vite et ne s'était pas clairement 

expliquée. Il la 
|‘ Elle compte sur la «ot le sa bru pour | répéter ce qu'ell: venait de dire. 
| former les breches? 


queslionna, et lui 


ponses. 


Elle ne voulait pas dire jusqu'où | en avouant mon amour à son fils. 


une fille chérie. N'est-il pas naturel que 


j* me sazrifie. Je ne dois rien, en somme, 


Elle mit | à Georges, et je dois tout à la comtesse 
toujours une certaine rélicence dans ses ré 


J'ai déjà trahi mes promesses à la comtesse 


Mon malheur est | 


Cela élant, c'eet votre conscience q@é 
vous ds: minoler lasse outre Com 
me le desire Georges olontes de Vos 
tre bienfuitrice, et épouse 

Elle tressauta. ‘ (jue me conseillet 
vous ’ 


Jlhocha la tête 
‘Il n'y a pas de milieu, si vous ne faites 
ous faire? ” 


irmont et gar- 


ue pouvez 
—0Obéir à Madame de N 
der l'amour de (ieorges 


Ce n'est jas possible, 


—N! 

—Et où sera, dans ce cas, \otre S4cri 
ice ? 

Elle releva la %ète et visage s'il 
mina. 


t une femme 
moralement 


‘ Georges, méme n épousar 


| | . | C'est !qu'il n'aimera pas, vle-vera 
tôt, je vous eusse épargné les désagrement&$! --Au moins son tits est plus ‘désintéres- allait l'égoisme de la c U | 
 J nn pars oo £ % ee a ete omtesse. Il lui | une faute qui me rend bien coupable, bien | pour lu vie une barrière entre nous 
ÉS à y vous "le eme à dise 1 ! l'en c 2r ’ , 
qui y de pour vous 1 ueman:!e ! es . en coûtait de dévoiler le prix qu'elle avait ingrale envers elle. Certes! je ne l'a M. de Saugru eut un gt le fitin 
| mon fils.’ 42 visage cle trirdella Se Couvrit de TOUs , mis à reconnaiss e : , à : 
| b | . . | sa C ance. Elle craignail,s point fait délibérément et ma conscience “Qu voilà bien un raisonnement qui 
à € asse sur la lgure du! seut > i C é ! 
rt à a € I i er an A trop loin, est tranquille mais vous le voyez, vous | 4CCUSe loule votre inexpénence Vous 
d'la s ei ‘perct L mn aime 6 | , . . . 
noble soldat. Gard:lla s en appercut | ! de se laisser emporter par l'indignation | le comprenez, à la nécessité d'obéir aux °"°'°7 que v( pourrez par la seule Le 
Elle murmura M. de Saugru secoua la tête. sourde qui grondaiten elle et qu'elle ne | ordres de Madame de Noirmont s'a jouts Dee Lpar la seule force de vont 
| : . . - s es ” se! s LA. ? | volonts ésist tir éureuve sur bumst 
«je vous cause une Dir “pp ‘re enfan etle convic - ouvait maitriser que par le «il € | | . v , résister à cel re us ) 
e vous cause une déception. Pauvre enfant! Cette convictien vous; ; a cts | Le À P ence. | maintenant pourmoi un devoir de répara.|ne de voir | homme que vous aimez l'époux 
Il eut un sourire sincere, quoique core l'est douce, je 2 devine, mais songez-y, où ! généra: comprit qu'elle lui cachait quelque | tion, je ne veux pas être ingrate et je le se- ! d'une rivale qui, ne fut-elle point aimée, 
» : | des mé } “+ a ’ : L ’ 
traint. vous mènera ce sentiment, si, ce que je ne €hose. Mais il insista si adroitement qu'el- |rais si. aura des droits que vous n'aurez pes et el 
: | Los : ; ni loré el! ; à fl 
Ce n'est pas plusde votre faute que de | bläme pas, vous respectez la volonté de la le tinit, malgré elle, peu à peu, par tout Iu1| Le généra! |'arrèta raison desquels. si «ile loute de vos ps 
Î à %e | x » 
| - i | l : Êté liments j'our son mar: et des siens F 
la mienne. Sans dlout-, cette nouvelle $se- | comtesse ? rétéler. I | 
ble à G C | j | | : ard t ; | e ‘ Soit immolez-vous. Ce n'est peut-être vous, elle vous fera, et avec approbation de 
‘a pre é ‘ pendant es ir 2S Ve [ de] trist rent ‘ » » est © > j* | " 
ra pénible à Gontran.  hénbis 2 Les yeux de Crardella s'attrist rent, Cette femme est cruelle, jusqu'à l'absen- : pas votre devoir, mais votre uroit seule- | °4 COnsC eet de tout l: monde, chasser 
nonciations de Mal:mois:lle Hi car “Ari n, je “ais, cr Je tout sens mora!,'" conclut-i ment, SOngez-\ ma pauvre fant, d Le D Le 
| : : » \ auvre enfant, du mo- 
| ont serii d'avertissement, elCesiin ft s- Lie; gard: ii un face, Gardc!.a priles à d’un brusque : 1 uv ' 
, Î Ù € Le 1 £ Ouve- | ment uu Vous eutrez dans la \ois lu -acri. | A Suivre 


